
et qu’yatl debienes
torai, très-allan certes, ;

La :vraie “politiauecanad neest celle“qui a ‘pour fin es:
sentielle de promouvoir, avant tout, l’intérêt de la nation, du
pays canadien. . CE

Or, si nous y regardons

que pas mal de gens se font une idée trop personnelle, ou trop
particulariste, de l’intérêt national.

L’impérialiste place le bien de la nation dans le bien de
l'Empire ou, plus simplement, de la métropole. — Tel indus-
‘triel verra avant tout à assurer le progrès de ses affaires “c’est
son intérêt... .national. — Tel politicien de clocher place lin-
térêt national du côté des prébendes et des octrois qu’il aura pu
assurer à son comté : point de vue trop étroit-on en conviendra
facilement, et qui s’autorise d’une distribution équitable des
subsides publics pour des fins simplement électorales. —Tel
groupement ne jure que par "Ouest, — et ainsi de Suite.

Tout cela, c’est peut-être de la politique canädienne, si on
veut prendre les choses sous un certain angle de vision. On
admettra difficilement que le véritable intérêt national y soit
principalementvisé.

Sur bien des points, nos politiciens de naguère ont assez

mal défendu les intérêts canadiens. Nous nous débattons dans
une crise sociale, et nous sommes pris dans une crise financiè-

re, résultantes toutes deux d’un oubli tron marqué des vrais
intérêts nationaux. Nous avons vu apparaître depuis quatre

ans la menace de l’instabilité politique, et on peut craindre que
les prochaines élections ne créent une situation incohérente à
laquelle ne rémédiera point, probablement, une nouvelle disso-
lution des Chambres suivie de nouvelles élections... Nous
voyons les gouvernements forcés de recourir au régime rui-

neux des emprunts, et nous ne voyons pas encore comment ni
quand on pourra parer à l’inéluctable et désastreux déficit an-

nuel.

Les programmes qui nous sont soumis depuis une quinzai-

ne de jours se réclament tous, il faut bien le dire, d’une politi-

que résolument canadienne. C’est peut-être

clair des errements du passé. Espérons donc voir la fin des.

expériences ruineuses. Nous le répétons, il importe avant

tout de collaborer au relèvement de la patrie.

MÉDITATION POLITIQUE
“Où va l'Angleterre >”
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Ce sont là de grandes et bien:
lourdes fautes politiques, fautes ins-:
pirées par le souci d’un intérêt im-
médiat, qui oubliait l'intérêt éloi-
gné beaucoup plus grand.

L'Angleterre est-elle, en
grandement coupable, aussi coupa-
ble que les financiers et les hauts
politiciens américains. de la détres-
se écommique de l’Europe continen-
tale, qui favorise toutes les menées
révolutionnaires de la haute finance
internationale, alliée du esommunis-|
me destructeur ?
Trotzky veut le croire et le

croire, mais il faut se défier de son
opinion. Trotzky est juif et, vrai-

Pour utiliser les loisirs que lui
font ses anciens amis de Moscou,
Trotzky vient, d'écrire un livre, dont
le titre, au moins, doit nous intéres-

ser “Où va l’Angleterre?”
D'un te! auteur, on aimerait

mieux un livre intitulé “Où va la
Russie?” Mais Trotzky a bien des
raisons de ne pas aborder ce sujet,
oll sa compétence serait pourtant
moins discutable, sinon moins partia-
le.

outre

En Russie, l’ancien collaborateur
de Lenine s’est discrètement inquié-
té des progrès ruineux du commu-
nisme. Il a été écarté du pouvoir
commz suspect de devenir réaction- : ¥
naire. En se demandant mainte- semblablement, instruit des projets
nant où va l’Angleterre, en sem-; de chambardement universel tou-
blant se faire porteur d’eau, l'incen- | jours caressés par les chefs occultes
diaire révolutionnaire veut sur-; de sa race cosmopolite ‘aspirant à
tout. charger l’Angleterre et les E- | dominer et à exploiter le monde. Pas
tats-Unis du crime dont ses amis de, besoin d’être prophète pour entre-
Russie sont les principaux coupa-| voir que les nations marchent vers
bles. ll crie au feu! après avoirjun avenir menaçant de redoutables
été au premier rang de ceux qui catastrophes. Il suffit d'être obser-
l’ont allumé. Ce qui ne veut pas di- | vateur un peu renseigné et attentif
re qu’il n’est pas réellement effrayé | pour deviner avec certitude qu’il v
de l’incendie. Ce qui ne veut pas di-'a une redoutable puissance occulte
re non plus que l’Angleterre et les qui a pesé sur la conduite de la guer-
Etats-Unis soient innocents des re, sur l’élaboration du traité de
maux grandissants qui menacent paix, sur la politique des grandes na-
l'Europe et le monde. | tions depuis plusieurs années. Que

L’Angleterre, après "Allemagne, | cette puissance oceulte s'attaque
a eu sa grande part d’action et de tout particulièrement aux nations
responsabilité dans la désorganisa- chrétiennes et surtout aux nations
tion de l’Eurone chrétienne, depuis encore catholiques, en attendant de
le seizième siècle. Pour affaiblir un pouvoir attaquer les nations chré-
adversaire redoutable, l’Angleterre tiennes vrotestantes. c’est un autre!
a eu sa grande part dans la prépa- fait qu'il est relativement facile de
ration et l'exécution de la grande constater. Que cette nuissance ne-

révoiution française. Jusqu'à la fin'enlte, anrès s'être servie de l’Angla-
du siècle dernier. ou presque, l’An- terre. travaille activement à la domi-
gleterre a été la terre d’asile et sou- ner et soit nrête à la bouleverser. en

faire 

d’un peu près, nous remarquons| pa

 
là l’aveu assez,

 

 
vent le champ d'opérations secrètes
das révolutionnaires du continent.
L’Angleterre, libérale et puritaine à
la fois, a été l’alliée imprudente de
Ja consniration juive contre le mon-
de chrétien. Pour son malheur à
elle ‘autant que pour le malheur de
l’Europe, par l’aveuglement de ses
Fommes politiques, surtout de Llovd
George et de Ramsay MacDonald
l’Angleterre a été la protectrice de;
l’Allemagne franduleuse. la nrotec-
triée aussi de la Russie Soviétique.

cas de résistance de la part de l’aris-
tocratie et du peuple anglais, c’est
une déduction logique des faits nas-
sés rt de nombreux faits actuels. v-
ne déduction aui sera peut-être bien-
tôt une inquiétante constatation.

Nous souhaitons bien que cette dé-
duction se trouve fausse, car l’An-
gleterre, avec ses fautes et ses er-
reurs, reste actuellement la pine
puissante force de résistance que le
monde, encore un peu chrétien, puis-
se opposer aux flots toujours mon-  

 
 

 

La saison
avancée. Déjà
gue le gouvernement
de séverité que d’ordin
des chauffears ivres
tents. ‘Plusieurs centa
mis ont été enlevés, ‘et.
cétte sévérité ‘ait ends
Après tout, “il est
l’on puisse envisage
quelque sécurité, lorsqu
neur d’être un simple

Regrettons tout de
trouve encore ‘trop d’adoles
fillettes au volant des. automobiles | M . lern
en depit des interdictions du gou- ticle, on lira ‘avec un. vif intérêt
vernement. En règle générale, ces lettre du Comte de Montalembert,
jeunes gens n’ont pas là compétence remerciant M. Éhauvéan
suffisante pour diriger‘ ét contrôler de son livre. La lettre est datée de

 se‘ ne
et; Anticosti, au

Chauveau.

une machine automobile, et. surtout | 1854, et Montalembert v parle “des
honteuses alternatives d'anarchie ‘et
de despotisme où elle LI
se débat depuis si long
elle, ne paruit guère dis

La quinzaine de théâtre francais]"ces “Nouvelles
à Québec est terminée. On a im-!d'Ernest Gagnon se lisent, comme
porté cette année une couple de we- ses autres écrits, avec une espèce
dettes importantes du boulevard pa-d’avidité, suscitée par le vif intérêt
risien, et la troupe de ces “étoiles”| que le talent spontané et délicat

manquent du sang-froid. indispensa-
ble. Ne croit-on pas quHi soit pour
le moins risqué de donner aux en-
fants des jouets pussi dangereux ?..

Pages choisies”

vard ; on a peut-être coupé certaines :tous ses lecteurs. Ce vif
répliques — nous n’en sommes pas|tourne toujours au profit du plus
sûrs —, mais en tout cas, il a été vif et du plus sain patriotisme, au
bien difficile de changer le fond des| profit de nos
situations dramatiques ; et c’est, religieuses et nationales.
pourquoi on aura vu à Québec le J. A. D.
triomphe de pièces où l’aduitère, le
divorce et autres peccadilles occu-
paient la place d'honneur. Nous
savons qu’il y a pire que du Berns-
tein ou que du Tristan Bernard dans
le répertoire contemporain. Mais
il v a beaucoup mieux aussi. I
faut déplôrer sans doute l’incombpré-
hension profonde de nos imprésa-
rios dont la culture semble ne pas
‘dépasser le niveau des réclames
théâtrales, et qui se font une idée
assez bizarre des besoins de notre
classe d’amateurs. Il faut regretter
encore davantage la veulerie et le
noble de trop de nos journaux
qui ont eu peur de dire ce qu’il fal-
lait dire. Nous avons cessé de tolé-
jrer le genre “Dame-au-Camélias”
ce n'est pas malheureux, car il n'y
avait vraiment plus que les Cana-
,diens qui appiaudissent ces vieille-
iries de musée romantique. Mais
{c’est pour accepter Bernstein, et ce
n'est pas un progrès, car à tour
prendre les antiquités de Sardou e
te Dumas fils étaient moins dange-
reuses, sans être beaucoup plus dé-
modées.

‘Nouvelles pages choisies”
d'Ernest Gagnon

Une main aussi sûre que délicate î -
— calle de la piété filiale — vient de
réunir en un élégant volume de 209
pages, publié à la Librairie Gar-
aeau de Québec, diverses études ou
articles de circonstances dues à la plu
me délicate et savante à la fois, du
regretté M. Ernest Gagnon.

Les articles réunis dans ce volu-|-
me, du nombre de vingt-quatre, sont
d'inégale iongueur, mais toujours d-
réelle valeur. Tous les genres chers
à l’auteur y trouvent place : la mu-
sique et l’histoire, ia critique litté-
raire et les souvenirs personnels, la
chronique d’actualité et l’éruditior
qui ranime le passé. Et toujours et
partout règne ce bon ton, où sé re-
trouvent l’aisance et la distinction
qui faisaient de M. Ernest Gagnon
un causeur aussi charmant qu’un é- |
rudit toujours aimable et intéres-
sant. Il avait le don d’animer, .de
rendre vivant et même souriant tout
sujet qu’il abordait. II ajoutait par
sa vivacité de style, à l'intérêt des|‘
suiets qu’il traitait, il en donnait
même parfois à quelques-uns ati
n’en avaient guére. du moins pour les
esnrits et les lecteurs ordinaires. 2.

Pour nous borner aux études Tit

 

Nous apprénons
Paul Parrot nous quitte cette .xe-
maine Pour se rendre à Baltimore
Md., où il étudiera à l’école d'hygiè-
ne du John Hopkins University. Le
docteur Parrot a été choisi par le
Directeur du Service provincial
d'hygiène pour jouir d’une bourse
‘accordée par l’International Health
Board, sous la direction dela Fonda-
tion Rockfeller de New-York. Le

que le Docteur

de talent;
sique au séminaire de Québec et au
collège de Ste-Anne, et un fort ¢cour
de médecine à l'Université Laval,

meurs mms i

 

 

de Venvoi. lapie.

de an
nous a donné des produits du boule-!/l’auteur sait éveiller dans l'esprit del

_ intérêt.

meilleures tmpditions!

doctenr Parrot est un jeune médecin
après un bon cours clas-|' 

Au dispensaire tous les jeudis de 9-

— Bureau : — «

RIVIERE-DU-LOUP. stati

 

aftom
‘selles.
‘rient,

Départ duDr PaulParrot 25::
veantés: du Sour! :

Nous ayous ici d nes rayons et
à prix très modérés, tout ce qui ré-
jouit et charme l’oeils -tout ce qui
donne accèsà la Beauté féminine
Non sanz un goft artistique, vous y
verrez le plus bel assortiment de
manteaux qui se puissent rêver.
De splendides robes, sous les nuan-
ces les plus délicates, les plus’ re-
cherchées, les plus variées. N’où-
bliez pas non  plus...nos superbes
Chapeaux!....Ils ont tout ‘ee qui’ te
cèle un art féérioue, captivant, ‘és
blouissant. .
Doné ny ‘manquez pas, une visite

‘Vous. convainerä,

A touts cordiale Bienvenue: pou
1128. septembre. et les jours

Madame OVIDELi

_ AndréLessard,D.ps
TRAITEMENTS ET EXTRACTIONS PAR LES

METHODES LES PLUS NOUVELLES.
à 10 “heures A.M: 
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©Le récolte : déjà avancée, elle dé-
““Bassera en quantité et ‘en qualité les
Prévisions des plus optimistes. Puis-

nain it .no0s cultivateurs
C zhés pour écouler, à

desprix  rémunérateuts, ‘le. surplus
> des. produits nécessaires - à la con-

sommation. domestique.!
” Nos‘ écoles : elfes “ouvriront leurs

“portes mardi,le ler «septembre. En-
viron 275. enfants :fréquenterontles
sept écoles de la paroisse. Enseigne-

‘ Tront : à l’école No 1, modèle : ma-
demoiselle -Emélienne  Planchet, de
Rivière-du-Loup; élémentaire ma-
demoiselle Emma Caron; à l’école

- 2, mademoiselle Marie Talbot, de
couna; école No 3, mademoiselle

Antoinette Bérubé, de Cäcouna; é-
cole No 4, mademoiselle Yvonne Le-
Bel, de la paroisse; ‘école No 5, ma-
demoiselle Eugénie Beaulieu, de Ri-

… Vière-du-Loup; école No 6, mademoi-
“ sélle Yvonne ‘Bérubé, de la paroisse

“ À ces personnes dévouées et pleines
de bonne volonté, nous souhaitons
ainsi qu’à leurs élèves, courage, san-
té et succès. oo. ;
; Nos étudiants : Au Séminaire de
Rimouski. : les abbés Pierre Choui-
nard et Hermann Roy; en Physique:

“ Lévi Gagnon, f. de Claus, cult; en
Belles Lettres Robert Michaud. f.

. de Xavier, cult; Pierre Dion, f. de
| Joseph, ménuisier: en versification :
Lucien Roy, f. de Stanislas, cult:
Paul-Emile Gagnon, f. de’ Timothée

: eult. . Au collège de Plslet : Gérard
“ Laforest, £ de J.-Bte. marchand: Al-
bert Gagnon, f. de Claus; au college

»-de- Iron. Side, Hull; Navoléon Bossé,
. Æ. de Louis cult., au collège des Voc.
‘ Tardives, à St-Victor, Beauce: Ar-
mand- LeBel, f. d’Arsène, journalier
et -Adélard Belisle, f£. de Dame Vve
Joseph au collège de Bathurst, N.
B;  Pantaléon Fournier, f. de
Jean, cult., au Séminaire de
bec; au juvénat des Frères du S. C..
d’Arthabhska, Gérard Gagnon, f. de
 

Ao)
ou

Le Liniment Sauvage pénètre rapide-
« ans le sang et soulage les

cles endoloris. = Co
Faites.en aussiPemploiintérne contre

© toux,crampes, diarrhée,névralgie,
appliquez-le en frottant les surfaces
endolories dans les cas de meurtris-

, sures,decoupures, de maux detête,
““de‘maux:degorge; etc.

Sar. et'recommandable pour enfants et
adultes. Grosse bouteille de famille: $1.00,

  

  

 

ê “Petitebouteille: 35c:

ke = Cheztous les marchands
expédié franco

DES’REMEDES CANAD)
Sault-au-Matelot, +
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: [hoes, N. Y.,
quelaves années.

«Louis, cordonnier, au juvénat des
| Eréres des Ecoles Chrétiennes de Li-
“[moilou, Québec. : Arthur Dumont, 1.
d'Arthur, cult;, Fortin, f. de Louis
cult. a l’Ecole Olier, Montréal, Ro-
dolnhe et Richard Roy, fs de Dame
Vve .

Gérard Michaud, f. de Xavier, est
entré au noviciat des RR. PP. Do-
minicains, à Sherbrooke; Léo Bos-
sé, f. ‘de Louis, est entré au noviciat
des RR. PP. Oblats à Montréal.

Nos. étudiantes :; Aux Ursulines
de Québec : Cécile Gagnon, f. d'Hen-
ri, cult; aux Ursulines de Rimouski
M.-Rose Levesque, f. de Joseph, cult.
M.-Alice Roy, f. de Jean, cult; au
couvent de Cacouna Juliette Roy
f. de Stanislas; Marie-Anne Ga-
gnon, f. de Timothée: Marie-Ange
Bélanger, f. adopt. d’Alfred Rioux
eult: Blanche Belisle, au couvent de

, Bathurst, N. B.

 
Sont entrées au noviciat : des RR

SS. de l’Immaculée-Conception de
i Montréal : Antoinette Saindon, £f.
d’Arsène, rentier; des RR. SS. de
Charité de Québec: Antoinette Per-
reault, f. de Didier, cult. et Anita
Roy, f. de feu Louis-Philippe.
Nos malades : M. JosephCaston-

jguay, rentier, qui a été gravement
malade, va beaucoup mieux; il en
est de même de madame Louis For-
tin et de M. Charles-Eug. Pelletier,

if. de Narcisse.
! Visiteurs : Ont rendu visite à M.
ile curé dans le cours du mois : MM.
}les Chanoines J.-A. Verreault, curé
tde I'Isle-Verte, L.-T. Landry, curé
de Cacouna. V. F., J. Ant. Soucy, de
Rivière-du-Loup; les RR. MM. Ph.
Roy, curé de Rivière-du-Loup, H.
0

{ Fréchette, curé de Ste-Claire, Dor-
| chester. P. LeBel, curé de St-Donat,
| Georges Dionne ef Emile St-Pierre,
jdu Séminaire de Rimouski, J. Th.
Fortin, ass. à St-Donat, Pierre Si-
rôis, vicaire à Trois-Pistoles, Oscar
Beaulieu, en repos au Bic, H. Côté.

Qué- | vicaire à Cacouna, J.-B. Lavoie, vi- {de 1922.
caire à I'Isle-Verte; les RR. Ss.;
Louis-Thomas, Osithe et Louis-Da-|
vid, de Hopital St-Joseph de Riviè-i
re-du-Loup; MM. et Mmes Joseph,
Passista, Louis et Nazaire Boucher|
di Bic. i

’a et vient : M, le curé s'est ab-,
senté pour la retraite ecclésiastique
à Rimouski, et pour les Quarante-
Heures de l’Isle-Verte.
—M. Arthur Pelletier, de Québec,

est venu passer quelques jours de
vacances chez M. Jean Fournier, son
beau-frère.
—M: Albert Rioux, f. d’Alfred, est

rendu à Ste-Anne de Beaupré, où
îl est employé comme maçon aux
travaux de reconstruction de la ba-
silique.

Plusieurs jeunes gens sont partis
pour aller t*availler aux récoltes de
l’Ouest; la plupart se sont fixés à
Montmartre, Sask. Quelques-uns
iront travailler à la récolte des pa-
tates dans le Maine.
—Dominique LeBel, f d’Alexan-

dre. cordonnier de la paroisse, est
maintenant établi à Cacouna; nous
lui-souhaitons bon succès.

« —M. Louis Larochelle. f. de Flo-
rian, aprés quelques semaines passées
dans sa famille. est retourné à Co-

ou il demeure depuis

—M. Raoul Dionne, emvlové nour
le Département de l'Agriculture
d'Ottawa. est arrêté rendre visite 3
ses narents et amis. M. Dionne. re-
venait d’une tournée d’inspection à 

    
|SAUVAGE

 ne

; travers les comtés de Matane et de

| Rimouski,

|Décès

“ide M; Alfred Guay, fils, décédé le
“#17 à l’âge de 58 ans et 9 mois.
'auatre frères, Joseph de St-Epipha-
“ne, Napoléon, Ovide et Georges, de
‘| Cacouna, portaient le corps, et son

Croix.

{ familles en deuil.
3 Va et vient

|t ient en. visite chez M. M. Bélan-
‘8er, jours

: Jà St-Jérôme, pour une quinzaine.

dde: Québec, P. C. Ogilvie et. Robert

{parmi nous.

‘ainsi que sa famille étaient à St-De-

omicile,
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-GAGOUNA
Le 21, ont eu lieu les funérailles

Ses

cinquième frère, Louis, portait la

Nos. plus vives sympathies aux

“—Madame Vve Alfred Côté et sa

—M.et. madame Aimé Rivard, é-

   
de St-Alexandre,

niers, :
ces

“Mademoiselle Elisabeth Côté, est

‘—Les familles Sir FP. X. Lemieux,

de Montréal, sont retournés en ville
après avoir passé la belle saison

~M. F. Gagnon, chef de gare.

nis ces jours derniers.

ST-OCTAVE DE METIS
—M. et madame Octave Thibault

 

dame DesCarreaux.
—Madame J. N. Tudean de

mouski, est en visite chez son
M. David Chassé.

—Mademoisdlle

Ri-
père

Anne-Marie

deux mois à Montréal.
—Madame L-P. Turgeon et ses

jeunes filles de Québec sont en pro-
menade chez M. J.-B. Turgeon.
—M. J.-F. Rainville, Rep de la mai

son J.-B. Rolland & Fils de Mont-|
réal, était par ici dans l'intérêt de
la maison qu’il représente.
—M. L.-P. Pelletier de Montréal

est en congé chez son père M. Tho-
mas Pelletier,
—M. et madame Ernest Desro-

siers de Ste-Flavie ont passés le di-

rosiers, forgeron.
—M. Ernest Richard,

wick était en visite chez M. Fénelon
Belzile.

GONGCURS DE CHEVAUX
 

gnants. Voici le programme

animaux sur le terrain.
9 heures à 12 heures — Jugement

des classes I, II, IIL

et discours par des personnalités a-
gricoles distinguées.
 

Au peuple canadien
dejuger le réseau

ferroviaire national

Sir Henry Thornton invite
commenter les déclarations relatives
au Chemin de
des discours
ainsi son opinion.
“De concert 

 

ciers de la Compagnie, je porte
responsabilité des opérations du
Canadien National. depuis l'automne

Le peuple canadien a eu
amplement Vageasion, depuis cette
époque, de se rencre compte de la
nature du service fourni par ce ré-
seau ferroviaire, du zèle et de la di-
ligence de ses employés, de la fidé-
lité “de ses officiers et de l’admimis-
tration général de l’entreprise, au
double point de vue de finance et d’o-
pération. La besogne des adminis
trateurs est suffisante pour absor-
ber toute leur activité, et je suis d’o-
pinion qu’i) serait contraire à la
bonne administration de lentrepri-
se, en même temps qu’irraïsonnable
de s'attendre de l’exécutif de Che-
mins de fer nationaux, qu’il se pré-
oecupât des accusations et des dé-
clarations faites dans la chaleur
d'une lutte électorale. De facon gé-
nérale j'ai décidé qu’il devait être.
de notre politique de laisser le peu-|
ple canadien juger de la valeur de
ces déclarations. d’après sa connais-
sance de nos actions.

A VENDRE OU A LOUER
Magnifique résidence privée, amé-

nagée pour deux bons logements
dont l’un paie les dépenses, intérieur
émaillé et tapissé à neuf. située
dans l’un des plus beaux quartiers
résidentiels de la ville, 6,500 pds de
terrain,
Avssi quelques meubles et toute la

provision de combustibles pour l'hi-
ver. Cause de vente : Départ.
S'adresser 3

 

C vonseu souvent lavisite de|
{MMles agronomes “D; Fortin, de7

se dirigeant versCookshi:| -
¢, Compton, où il a maintenant son!
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement enjuillet 1900

Capital autorisé $ 5,000,000.00
Capital payé atRéserve... $ 4,500,000.00
Actif total eu30 nov. 1924). .$40,646,000.00
 +

“” La seule banque au Canada dontles argents confiés

à son département d’Epargne sont contrôlés par un Co-
mité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuelle-
mentles placements faits en rapport avec tels dépôts.

. Conformément auxrèglements approuvés par ses ac-
tionnaires, lors de sa fondation, cette banque ne prête pas

   

Rivière-du-Loup.

sont de retour d’une promenade au
Lac-au-Saumon.
-—Madame Hector Fortin est en!’

visite à Québec chez sa cousine ma-|;

+

Lé-
vesque est de retour d'Bi séjour de À

manche chez leur fils M. Robert Des- i

  

            

  

    

 

    

     

     

   

   
  

   

de Kedg- i%

aura |Gi_Jeudi, le premier octobre,
lieu un concours de chevaux, à Ste-
Anne de la Pocatiére. De nom-lf
breux prix seront décernés aux ga- =

8 heures à 9 heures — Entrée des ê

10 heures à 11 heures — Le con- |}
cours de Jugement par les jeunes|l
juges.

1 heure à 2 heures — Parade des
sujets primés.

2 heures — Jugement pour le
championnat.

8 heures —Proclamation des prix

ERE

fer, faites au coursil
politiques, a exprimélë

avec les divers offi- |8
Ja |Ee

d'argent a ses directeurs.:

 

 
Président du Conseil d’Administration

L’'HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE

: Vice Président et Directeur-Général.

M. TANCREDE BIENVENU

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’'HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec.

350 Suocursales et Sous-Agences dans les Provinces
| de Québec, d'Ontario, du Nouveau-Brunswick
4 et de I'lle-du-Prince-Edouard,

Succursale, Riviere-du-Loup, (enbas)
Succursale,Riviere-du-Loup, Station

G, R. PERUSSE, Gérant   
  

PAC IFIQUE CANADIEN |
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“L’EXPRESS DE JOUR”,

- réal (Gare Windsor) 5.15 p.m
“LOCAL DE TROIS-RIV

cepté. Arr. Trois-Rivières 5.35

(Gare Viger) 8.45 p.m.

cepté. Dép. Trois-Rivières 7.20
“LE FRONTENAC”, 2.00

Montréal

lement.
“LE VIGER”, 8.45 p.m.,

(Gare Viger) 4.00 p.m.
L’heure solære régit

des billets :

S'adresser à

C.-A. LANGEVIN, Agent du

Québec.

sor, Montréal.

        

PA
(wb

V5
CONTRAT DE LA MALLE

DES SOUMISSIONS CACHE.
TEES, adressées au Ministre des
Postes, seront reçues à Ottawa, jus-

qu’à midi, vendredi, le 30 vetobre.
1925 pour le transport des Malles de
Sa Majesté, sous les conditions d’un
contrat pour un terme de quatre an-
nées six fois par semaine sur la
route entre

ST-BRUNO DE,KAMOURASKA

ST-PASCAT,
à commencer le ler janvier, 1926
prochain. .
Des avis imprimés contenant des

renseigne:ents plus détaillés au su-
jet des conditions du contrat projeté
peuvent être vus aux Bureaux de
Poste de St-Bruno de Kamouraska
et St-Pascal, et au bureau de l’Ad-
ministrateur du District Postal où
l'on pourra aussi se procurer de:
formules de soumission.

S. TANNER GPFEN,
Administrateur

Bureau de lAdministrateur du Dis-
triet Postal,

QUEBEC, 17 septembre, 1925.

POUR N’IMPORTE QUELLE EUDORE REAUDOIN
29 rue Iberville

SORTE D'ASSURANCE, VOYEZ
P.-J. BERUBE

INSURPASSABLE

DEPARTS DE QUEBEC (Gare du Palais)
“LOCAL DE TROIS-RIVIERES”, 8.00 a.m., dimanche seu-

| SERVICE
3 ENTRE

+ QUEBEC ET
à

2 lement. Arr. Trois-Rivières 10.40

Arr. Montréal (Gare Viger) 2.15 p.m. .
“LE FRONTENAC”, 12.30 p.m., tous les jours.

IERES”, 3.10 p.m., dimanche ex-

“LE VIGER”, 4.00 p.m. tous les

“L’EXPRESS DE NUIT”, 11.30 p.m., tous les jours.
Montréal (Gare Viger) 6.00 am. et (Gare Windsor) 6.30 a.m.

ARRIVEE À QUEBEC (Gare du Palais)

“L'EXPRESS DE NUIT”, 6.15 a.m., tous les jours.
Montréal (Gare Windsor) 11.15 p.m., et (Gare Viger) 11.40 p.m.

“LOCAL DE TROIS-RIVIERES”, 9.50 a.m., dimanche ex-

(Gare Windsor) 9.15 a.m,
“L’EXPRESS DE JOUR”, 3.40

Dép. Montréal (Gare Viger) 9.45 a.m.
“LOCAL DE TROIS-RIVIERES”, 9.20 p.m., dimanche seu-

Dép. Trois-Rivières 6.50 p.m.
tous les jours.

le mouvement
pour convertir à l'heure avancée, ajouter une heure.

Renseignements supplémentaires sur demande aux bureaux
30 rue Saint-Jean, tél. 2-0093; Château Frontenac,

tél. 2-1840 et Gare du Palais, tél. 2-0663.

toutes les lignes de navigation océanique — Gare du Palais —

ou
R.-G. AMTOT, Agent du District, Trafic-Voyageurs, Gare Wind-

 

MONTREAL

a.m.

8.00 a.m., dimanche excepté.

Arr. Mont-

p.m.
Arr. Montréal

Arr.

jours.

Dép.

a.m.
p.m, tous les jours. Dép.

p.m, dimanche excepté.

Dép. Montréal

de tous les trains

Trafic-Voyageurs, représentant

à

si,

A VENDRE

À la Buanderie St-Louis : un loi
de bois dur préparé pour plancher.

 
 

POUR N'IMPORTE QUELLE
SORTE D'ASSURANCE,

- VOYRZ

BUREAU A LOUER
Rue de I'Eglise, bloc Belle.

dresser à S. Belle.

 

 

S’a-

 

LA GRANDE RAFLE
DE DON-BOSCO

 

TIRAGE BIENTOT
M. l’abbé Philippon fait savoir -que cette rifle des plus extraordi-nalres, commencée il y a un an, seterminera Sous peu par le tiragedes cinq prix promis.
Nombre de personnes ont reçu desbillets de râfle par la poste. Si ellesveulent avoir la chance de gagnerdes prix,elles doivent payer aussi-tot ces bl'ets et en retourner les ta-lons signes et adressés lisiblement :On peut se procurer de nouveauxbillets de rifle à l'adresse suivante:l’abbé G. Philippon, Directeur.

“Refuge Don-Bosco,
Casier postal 134, Québec.
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LA VÉRITÉHISTORIQUE
S'il y a une branche de l’enseigne-

ment où il faut être scrupuleux à
Pextréme et entièrement véridigue,

d'est bien celle : de l’histoire. Et
pourtant que d’accrocs, que d’affir-
mations erronées, que d'absence de
preuves, que d’interpretations ‘sur
marge”.
Je me rappelle encore ces leçons

d’un beau patriotisme qui avaient
fortement impressionné ma jeune in-
telligence : une sorte de concours où
il fallait dire le plus de mal possi-
ble des anglais, sur la période qui
s'etendait de 1760 a 1774. La situa-
tion de nos ancétres au triple point

de vue militaire, religieux et natio-

nal prêtait admirablement bien 2
l’amplification littéraire, et servait
mieux encore notre imagination vive
de francais.

Aujourd'hui, plusieurs professeurs
d'histoire n’ont pas cru devoir met-
tre de côté des méthodes surannées
et par voie de conséquence fausser
le jugement de notre bon peuple sur
des questions d'importance capitale
Je ne veux pas soupçonner leur droi-
ture d'intention, mais je suis con-
vainçu que la génération actuelle av
moins a droit et intérét a savoir ce

qui est la vérité et tout aussi bien
te qui en est le contraire.

Les lecteurs du Saint-Laurent ont
lu, avec avidité sans doute, les
‘Troubles de 37-38”, parus dans ce
journal le 27 août ainsi que dans les
deux premiers numéros de septem-
bre. C'est certe une des pages les
plus captivantes de notre passé po-
Titique. C’est po &voi j'ai regret.
+ sincèrement day xencontrer des affirmations déjà péremptoirement
et savamment réfutées.

“La noblesse du pavs étant re-,
tournée en France, y lit-on, les ca-'
nadiens trouvèrent dans les membres
du clergé des défenseurs intrévides,
de leur foi. La tête partie, l’ave-:
nir sous la ‘domination étrangère ne} traditions, et les canadiens le com-
laissait plus entrevoir que les plue| prenaient, fut l’abrogation virtuelle
grandes difficultés”.

L'an dernier, devant nos amis
Toronto, le premier ministre de
Province de Québec, dans une confé-
rence qui avait fait sensation, avaitisif. J'ai
définitivement réfuté ces Thistoriet- | d'Histoire Ecclésiastique du Canada

e ; par Mgrtes, nous semblait-il. Bibaud
Garneau, sont considérés à bon drs*

il faut aussi
fameux légiste imbu de préjugés
dont toutes les ressources furent mi-
ses à contribution dans le but de
faire croire que les senls canadiens
à rester au pavs furent des hommes
sans valeur sociale, ignorants e’
sans prestiges.
Comme réfutation. je réfère le lec-

teur à l’auvrage très érudit du juge
Baby. “L’exode des classes dirigean-
tes à la Cession du Canada”. C’est
vn livre fort documenté, auquel les
écrivains snbséquents ont peu ajou-
té. Si à cela on ajoute les magnifi-
ques conférences de notre historien
national Chanais, om aura complété
l'étude de cotte question. et l’on sau-
ra que nos pères n’ont nas déserté
la poste du devoir, quelque difficile

de terruption
la! pale.

: |

comme les auteurs de cette légende |mé ce qu’il dit
mentionner ce trop,

 

:gion; les

   
 

   

   

    

    
   

MODES D'AUTOMNE
AU ROYAUME DES DAMES

 

et désespérée que fut ur tâche |l’ouverture ‘des modes d’automne,
qu’ils se sont adaptés courageuse-| Vous y verrez des.
ment aux nouvelles conditions de vie|cents a des prix raisonnable.
sociale et politique, et qu’ils ont
accompli malgré tout
immense autant que merveilleuse.
A la vérité, on nous a souvent ré-!confection.

pété que la plus dure épreuve de L. ANCTIL, modiste,
nos ancêtres fut la perte des insti- 238 rue Lafontaine.
tutions politiques françaises. C’est
une des meilleures inventions qui
soit. J’admets que l’effondrement de
notre ancien régime, la disparition
des gouvernants français avait lais-
se le pays dépourvu de tout organis-

 

A nos abonnés

sincères à ceux de nos abonnés qume administratif. Et cependant 5 . ‘
quelle est cette organisation ont, à notre appel,‘enouvelé aur Un essai vous convaincra. -;

-ovisoire de 1760. Certes l’élément |2P0MN€MeNt au oauni-Laurent. Nous
provisoire sommes partieulièrement reconnais-militaire y dominait, mais qu’y a-

hs . : sants à ceux qui nousvait-il  d’étrange à cela dans lo|*4175 a ceux di. UO . ‘
temps? Et pourquoi parler d’ostra-| SN leur sympathie et nous ont pro

; ; : . igué 3 ragements.cisme, d’oppression au sujet d’un ré- digué leurs encouragements
gime qui nous donnait des greffiers
et procureurs  canadiens-francais  . = à * ini vey 1

qui maintenait les lois et coutumes|leur mandat a T'administration nous
§'ils s’acquit-

tait une violation des capitulations taient immédiatement de ce devoir.
françaises. “Ce régime militaire é. obligeraient beaucoup

. Si
Ce fut peut-être ce qui contribua Je| Nous leur rappelons quele Saint
plus à isoler du gouvernement, la, Laurent est encore au tarif dérisoi
population canadienne, qui se voyait.‘re d'UNE PIASTRE par année d’a-

sans défense au despo- bonnement.
tisme de ses nouveaux maîtres, etc
ainsi livrée

Vendredi le 25 septembre aura lieu

modèles ré

Une visite mesdames et mesdemoi-
une oeuvre|selles vous fera mieux apprécier la

qualité et le soin qu’on apporte à la!

Nous adressons nos. remerciements

ont témoi-| PIANO A ACHETER ou ALOUER

Ceux -de nos ‘abonnés qui n’ont pas : à
encore adressé leur bon postal ouj!N Plano de

   

Le Délicieux« The

 

AAD
A;

satisfait les goûts lesplusexigeants,i   
 

 

  

i pid i. Bureaudusoir .
Nous achèterions ou nous louerionsi  Mtre J.-B: Lavoie, avocat, sands ;

seconde main, à déjun Bureau tous les soirs; excepté le
| bonnes conditions. samedi, a. "Hotel Victoria, de. 8 à

Mile À. Lebel, 10 heures. *
No. 1 rue -Hôtel-de-Ville. ot

LOGEMENTa LOUER/| . LEG

 

     

 

  Bonne institutrice- bilingue, dor
Une maison de huit appartements |nerades lecons defrancais et. d'an---

 

> Cette assertion est encore LOGEMENT A LOUER
exagérée. Tl est sûr que le régime) A mag
de 1764 fut en principe le plus ty-! Un logement de huit apparte
rannique. On ‘y faisait pressentir! Ments, bien clair et bien chaud, si

Papplication de nouvelles lois quant] tué dans l’édifice Ph. Toulch à louer.
à la propriété, aux droits civils, à la Très commode pour un employé pr

à
nouveauté.

succession episcopale, etc... Ce chemin de fer.  S'adresser
furent certainement des heures tra-|Toulch, marchand de
giques que nos pères ont vécues, E-| Rivière-du-Loup, Station.

    

 

    

 

située sur la rue Laval. Sadresser| glots à domicile. S'adresser 37
a ALEX. MARCOUX, 11 Laval rue Delage. ; 5

 

Caisse NATIONALED’ECONO! IE
95 RUE ST-JAGQUES

MONTRÉAL
 tre sujets de la couronne anglaise, y
BOIS DE CHAUFFAGE À VENDREsousericre une allégeance entière, ne

fut pas en réalité une épreuve dif-
ficile. Mais il fallait garder la foi Bois franc : bouleau. merisier, é
ancestrale, être fidèle à l'Eglise |rable, sec ou vert ’ ;
conserver tout ce qui constituait no-
tre physionomie propre. Le pre-|Ha! Ha!
mier coup porté à toutes ces chères

à vendre; s’a-
dresser à O. Fournier, St-Louis du

   

    
La plus forte et la plus aneienne société de rentes viagé- ç

res en Canada.

P. GAGNON
 

A LOUER

Deux logements, rue Fraser. S'a

et surtout Pin.
de la succession épisco-

‘des lois françaises,

En fait, il n’y eut rien d'oppres- dresser

sous les veux le Cours)? Fraser.

a A.-E. Faucher, 17 rue

      
ST-ARSENE P. Qué

Chef de district pourles comtés de Témiscouata etRimouski 
 

A. Gosselin au Grand Sé-
minaire de Québec. Voici en résu-

: “Les Canadiens é-
taient exposés 4 de grands dancers
Il n’y eut pas de difficultés cepen-
dant. On exerce librement sa reli- i

rapports entre Murray
et Briand sont bons. Tl est certain
que le clergé et le peuple ne se sont
pas plaint. Tout le monde compre-
nait que l’Episcopat était essentiel -
l’article y mettait obstacle. Après
plusieurs démarches, soutenu et ap-
DUYE par Murray, Briand a ses bul-
les le 3 Ljanvier "1768 et est consa-
cré; il recoit quelque temps apres
des lettres du Saint-Siège pour le
nomination des coadjuteurs “cum
futura successione”. Londres donne
enfin, son consentement : c'est la
victoire définitive.”

J. B. Lavoie.
Un 

 

  

L'Honorable Juge I.-N.
est venu rendre des jugements dans
des causes qu'il avait entendues lors
du dernier terme de la Cour Supé-
rieure du mois de juin dernier.

Les jugemenis suivants ont été
rendus :

NADEAU vs CARON—Action
pour $280.00 pour loyer.

CHRONIQUE JU!
Belleau

Le défendeur a vendu au deman-!
deur un lot non patenté. Le défen-
deur s'engageait dans l’acte à faire
les démarches nécessaires pour obte-
nir la patente. Le

un certain montant qu’il lui avait a-
demandeur

prétend que ce mot démarches com-:
prenait même les devoirs.
donne raison au défendeur. De
pius, le défendeur était resté en
possession après la vente et le de-
mandeur réclame du loyer. Le de-
mandeur avait offert et déposé au
bureau du trésor provincial le mon-
tant du prix d’achat avec défense de
remettre l'argent au défendeur. Le
défendeur dit que ce n’est pas là
un paiement et plaide compensation.
Sur ce point encore, la Cour donne
raison au défendeur. Ce dernier de-
vra cependant laisser les lieux.

Procureurs du demandeur : Mtres
Fitzpatrick, Dupré, Gagnon et Pa-
rent.

MtreProcureur
Léon Paradis.
PELLETIER vs BANQUE D'’HO-

CHELAGA «& HUBERT—Le de-
mandeur prétendait que la Banque
avait oublié de lui créditer un mon-
tant au’il y avait déposé. Sur cet-
te action, la Banque a appelé en ga-
rantie son teneur de livres, un nom-

mé Hubert, de Rivière-Pieue. L'ac-
tion principale a été envoyée avec
dépens, ainsi que l’action en garan-
tie. Mtres Casgrain & Lizotte é-
taient les procureurs du défendeur
en garantie, Hubert: Mtre Maurice
Dupré, avocat, de Québec, était le
procureur du demandeur Pelletier
et Mtre Jules Langlais, procurew:
de la Banque d’Hochelaga.
LECLERC vs VIEL-—H s'agis-|

sait d'une action en dommages prise i
par le demandeur contre le défen-|
deur pour diffamation de caractère|
L'action du demandeur a été
voyée avec dépens. Mtre

La Cour

du défendeur,

et Mtres Casgrain & Lizotte
le défendeur.<

ieupait pour le demandeur et Mtres

ren- et toutes les
David sur un terrain

Rioux occupait pour le demandeur tout près de l’église.
pour un promnt acheteur.

‘JEAN L

ICIAIRE
LEBEL vs DUMONT.—Il s'agis-

sait d’une action en résiliation de
vente d’une coupe de bois sous le
prétexte que les défendeurs Dumont
n’avaient pas le droit de vendre cet-
te coupe. L'action du demandeur a

lété renvoyée avec dépens. Mtre Ju-
les Langlais oceupait pour le de-
(mandeur. et Mtres Casgrain & Li-
zotte pour les défendeurs.
OUELLET vs BOUCHER.—Le

demandeur réclamait du défendeur

 

Produit

vancé pour bâtir une boulangerie
Le défendeur prétendait que cet ar-
gent lui avait été donné par pur
don. L'action du demandeur a été
maintenue avec dépens contre le dé-
fendeur. Mtre Jules Langlais oc-

Pouliot & St-Jacques pour le défen
deur. .
CARON vs ROULEAU.—Le de-

mandeur avait fait saisir une ma-
chine à creuser des puits artésiens
dont il prétendait être le propriétai-
re, Le défendeur prétendait avoir
acheté cette machine de bonne foi
d’un nommé Gagnon, de Notre-Dame
du Lac, qui prétendait lui-même
n’avoir fait que louer cette machine
au demandeur Caron et ne lui avoir
jamais vendue. Les prétentions du

ANGLE CRAIG
ET ST. ANTOINE

demandeur ont été maintenues par MONTREAL
la Cour et sa saisie tenue bonne et
valable. Mtres Casgrain & Lizotte
occupaient pour le demandeur et “PSMtre Léo Bérubé, pour le défendeur POUBRE\MARTIN vs CARON—Le de- _IPATE
mandeur poursuivait le défendeur
pour un montant de $135.00 pour
certaines impositions foncières qu'il
avait dues payer à la Corporation de
St-Arsène au lieu et place du dé-
fendeur Caron qui était tenu de les
payer lui-même d'après ses prêter
tiors. L'action du demandeur a été
renvoyée sans frais.
Mtre Jules Langlais occupait pour

le demandeur et Mtres Casgrain &
Lizoite pour le défendeur.

“QueMAG!

i UA    

 

A VENDRE
Un moulin àScie avec “plaineur”

machineries, construit
de un arpent carré. 7

Bon marché à
/S’adresser à 
 

ALu

Canadien

celle qui se vend la plus rapide-
ment dans la province de
parce-queles cuisinières de Québec
savent que sa qualité est toujours

fiable.
multitude de personnes, employée
par les manufacturiers dela Poudre

  

   

  

  

 

   

    

 

La Poudre à Pâte Magque est

Québec

Et aussi, le fait qu’une

a Pate Magique dans la province

de Québec, contribue beaucoup
au bien-etre de la province.

 
LA CIE. E.W.GILLETT LTEE.
MONTREAL TORONTO QUEBEC

 

LAVOIE, Cacouna. IehahrmeeTH

 

   



 
          

   
  

    

  
     

    
   

 

    

   

   

    

  
  
   
  

 

   

   
    

 

  
   

    
   
   
  

  

        

 

  

      

    

 

      

  

   

   

    

  

 

  

 

     

 

 

   

  
  

 

 “+” Dernièrement
Tremblay et
blay
“Lévesq

voyage de quelque “Québec.
“.==M. : Esdras Morel nipagné
de madame M. D. Lévesque a fait un
court voyage à Edmundston la se-
maine dernière. ; .

M. Richard Lévesque fils de M
Gilbert ‘Lévesque. est- en. ce moment
à-l'hôpital de Rivière-du-Loup, où
il a: subi ‘une opération qui àtrès
bien -réussie. Nous lui souhaitons
un’ prompt retour ‘dans. sa famille.
—MM. William, Johnny et Vin-

cent: Raymond sont allés à la Ri
vière-du-Loup dimanche, Voir leur,
soeur ‘à ‘l’hôpital. . Alfred L’Ita-
Tien, léur beau-frère, les accompa-
gnait. - .

MM. J.-P. Soucy, Fred Simard
. “Nadeau d’Edmundston sont

us passer le dimanche chez M.
liam Soucy: ;

t idame Philias Ouellet,
du-Loup, Jeurs-jetines fils

Ifrid et Antonio; après

 

 

   
 

   

Auguste Gagnon est de
ez- elle après quelques  se-

ées ‘chez ‘sa belle-mète
uis- Gagnon de. St-Pacô-

t te,de St-Léo-
paginé: d'amis 

    

   

      
    

  

 

      
  

  

  

  

 

  
  

“Cacouna

 

; i Par Ventremise de M. l’Inspecteu

ivernement pour le beau suc

  

| bitude de‘me

> |pline pour:

| Mieux:

:it£aut en voir deux fois pour trouver

‘Italien, mademoiselle Amanda Bé-
rubé; institutrice, vient de recevoir

june nouvellegratification de $20.00

rté dans son enseignement

len

: “des

   

  
  

  
  

ux “est une dedx es “des figures
ressantes du‘ p   

   

 

“(le plus él
da députation
res. surviyan     

  

française, un. des ra-
hélas). dela. grande

  v'avait. fa
lilfrid

règle

dole de la race,q 1d

“Réfractaire. :
faconne
Laurier:
 

 

tous les faits sociaux,
encore jé: me rappelle, —cé

«aller
mouski)...    

  

  
ation  m’ava

de R

   

 

téralement fase
me les: rouges

avait. donné ce jour-là à un avocai
-Jéapablé et brillant de la ville,

L'Evénement a “profité de l’occa-
sion “pourfaire là louange dé

‘Ce n’est pas mal; mais “ce
“{qui‘n’est pas si ‘bien, c’est d’avancer
“jdes- . choses -:qu’elle sait fausses
Fausse en: effet cette affirmation
que. King-n'a pas- appelé Lemieux a-
vant tout autre a faire partie de son
cabinet. Mais: il y a plus; voyez
l’ineptie : “Il“se peut cependant que
M. Lemieux ait réfusé de servir sous
son ancien subalterne, et dans c:
cas, nous ne le désapprouvons pas”
On se rappelle en effet que Lemieux.
ministre du Travail en 1905 avai:
comme sous-ministre W.-L. MacKen-
zie King. Il ‘faut avoir du culo?
pour prêter à un homme comme Le-
mieux de pareilles’ intentions, et à

dans- cette attitude; si elle fut vraie
des motifs
tion.

{toutes leurs énergies.
BIBI annonce à ses lecteurs

R. Lemieux
Tite.

 

Les partisans de J.-F., tout com-
me. ses adversaires, aimeraient bien

 

 

“ MARIAGES
 

Vaillancourt.

Tcélébrée. Après le déjeûner,
  

voyage à Québec et Montréal.
:0:  

~
Lundi, le

Mgr Bouffard a béni le mariage
mademoiselle Blanche Paradis, fille
de madame T. Paradis, à monsieur
Freddy Lapointe, fils de M. et ma-
dame Alphonse Clertmont. La ma-
riée était accompagnée de son frère
M. Alphonse Paradis; M. Arthur
Lapointe était le témoin de son
frère.

Pendant la cérémonie, un pro-
gramme musical fut exécuté par les
Enfants de Marie.
monié, il y eut réception chez
parents de la mariée.

Les nouveaux ‘époux partirent en-
suite pour un voyage aux Etats-U-
nis. Nos meilleurs voeux les accom-
pagnent.

Partout où règne une autre reli-
gion que la nôtre, l’esclavage est de
droit, et partout où cette religion
s'affaiblit, la nation devient, en pro-
portion précise, moins susceptible de
liberté ‘générale.
La Révolution a ébranlé l’état so-

les

 

ce qu’il n’y avait plus assez de
ligion.

“Le gouvernement seul ne peut
gouverner”. C’est une maxime qu’
paraîtra “d’autant plus incontestable
qu’on la méditera davantage. I
donc. besoin, comme d’un ministre in.

re-

    

  

 
tesDeschénes est

Rivigre-du-Loup |
“malade.
Laurette. Bélan- |

no était cette semaine

 

  
te chez son

Gobrielle Tremblay. :
A, Plourde ‘dé Cabaño, ê-
té dimanche chez son a-

mie ‘mademoiselle F' arette Desché-
nes. Csi

Quelques Dames et Memoiselles-
sont à xercer une séance dramatique.
et “musicale pour le .«ommeneément

. “'octabr. filles veulent faire un sue
odsde cette dniréet le programme et
1a date paraitr Ja semaine pro.
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i. SPJe.

amie mademoisel- n°”

 

   
    

   

dispensable, ou de l’esclavage qui
diminue le nombre .des volontés a-|

"gissantes dans I'Etat, ou de la force
vine qui, par une espéece de greffe
irituelle, détruit Vapreté naturel
deces. volontés.et les met en état!

d’agir ensemble sans se nuire.
Il faut purifier les volontés ou les

 

enchainer, il n’y a pas de milieu.
J. de M

. Oscar Levesque
Notaire

‘Prête d’argent—Débentures munici.

aistre.
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 Chaine. Aux amis’ d'y ‘voir.
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Canada Life Assurance Company
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Hier matin, à l’église de St-Patri-
ce, M. Antonio Gagnon à épousé ma-|

“demoiselle Régina ;
cette occasion, une grand'messe à été

les
. | Nouveaux époux sont partis pour un

A

7 septembre, à Québec.
e

Après la céré-|

cial jusque dans ses fondements, par-}

al

'B

150, 6 mois, T5e..

no-
pales, scolaires et de fabriques. tre catalogue; demandez-le).

i Abonnement d'essai, 3 mois pour
For 25c.Burean : 18 Rue de l'Eglise (de la Cour) Adresse 16 Est, rue Craig,

Résidence : 29 Rue Fraser: Montréal.

Wilfrid Pelletier, 8 rue du Domaine.
Tout ¢
Cause de départ.

connaître l’opinion de Bibi sur ee
grave problème. Les gros bonnets
des deux grands partis parlent beau-|
coup de ce temps-ci de politique fis-
cale, de tarif. élevé, du consomma-!
teur canadien, de politique nationa-
le, et placent devant.le regard de
|Baptiste ébahi des gros chiffres dont
lil ne connait guère la portée. A-
;vant de se prononcer, Bibi qui a sui-
vi un cours de prudence et de sages-
se (Philosophus et sapiens est videm)
veut une réponse à la question sui-

| vante “La position économique
id’un pays en général et du Canada
en particulier est-elle liée de princi-
pe à une politique fiscale déterminée?
Y a-t-il une relation de causalité en-
tre la prospérité ou le plus ou moins
de prospérité d’un pays et sa non-
prospérité, avec l’application d'une
politique tarifaire telle la protection
(absolue ou le libre-échange absolu ?
| Répondez tas de fins-fins, et je
vous montrerez mes couleurs.

CONVENTIONS
Témiscouata : Le parti Patenaude

choisira son homme cette après-mi-
di. Ce sera en toute probabilité le
Maire de la Cité, M. Chs-Eug. Dubé,

Acceptera-t-il ?

   
Rimouski lance contre le Général

notre ami l’avocat Simard. Ceux
qui le connaissent savent que Si
mard fera une belle lutte au député
sortant.

BIBI
 

LE PASSE-TEMPS Demandez le dernier
(768) qui contient :
LE SOLDAT RICHARD ET SON

JEU DE CARTES, paroles et musi-
que,
Un Chant Patriotique à 4 voix,
Deux autres jolies chonsons,
Une leçon de chant,
Une polka pour le ‘piano,
Vers à réciter, Anecdotes, Poésies
ons mots, ete.
En vente partout, 10 sous le nu-

méro.
Abonnements :

numéro

Canada. 1 an, $1.-
Etats-Unis 1 an

$2.00, 6 mois, $1.00,
Deux ans, Canada, 82.50, Etats-

Unis, $3.50 (ces abonnés reçoivent.
comme prime, une piastre de musi-
que en feuilles, à choisir dans

 

VENTE PRIVEE

 

Vente privée à la résidence de feu

l’ameublément, vaisselle, etc  

tdesièclelé

nt du ‘parlement |
oquent sans aucun doute de:

entaire. par. excellence:

s du Collège, j'avais. pris l'ha-
“tenir au courant. del

“Très jeune: °F était

-|vers 1908, —j'ai enfreint la. disci-
entendre Lemieux.

Les bleus com-|
rou Rimouski ‘doivent

‘Jse rappeler la magistrale leçon qu'il

Le-

d’excuses et d’approba-|
Voilà au-moins une leçon d’es-|

prit humanitaire pour des hommes’
qui veulent placer au service du ‘pays |

) que £0;
sera candidat et dépu-

Protectionniste ou libre-échangiste? (2
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_PERFECTIONEE DES
~ RABOTEUSESACORROYER

“Peudispendieuseépargne en peu de temps son coût
d’achatpar l’économie de la main d'œuvre qu’elle occa-

- sionne et les nombreux usages auxquels on peut l’utiliser.

Solide—de longue durée. Fait le travail avec rapidité
et précision.
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augmentera vos profits. Adressez
nous ce coupon et nous vous
enverrons tous les ren-
seignements par retour
du courrier.

a
SE.
OS LEPO

<r on Ra

Laissez-nous vous prouver qu’elle > &PE .
A  

    
     
   

 

  

 

  

         
 

 

RIVIERE-DU-LOUP.  

 

Impression de lettres, factures, Souvenirs mortuaires,elc., etc,    

 

Le meilleur endroit pour acheter des enveloppes

à Bon Marché.   
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AKNIT-GOODS +4

    Chaud et soyeux
UATES d’agneline, les sous-
vétements PENMANS offrent
une protection absolue contre le

froid le plus rigoureux, les rhumes et
les refroidissements, C’est le dernier
mot de la fabrication moderne-—réunis-
sant le confort, la résistance al’usure, et
toutes ces qualités que donnentles mé-
thodes de confection les plus parfaites.
Exigez le Sous-Vêtemert ouaté PENMANS

No.37. Maillots-une et deux pièces.

SOUS-VÊTEMENTS
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Propre à employer. vendu par tous
pharmaciens, épiciers et marchands

généraux.
 

 

 

Notes Personnelles

—M. le Commandeur Philippe
Pelletier, avocat, d’Ottawa, a passé
une dizaine de jours en visite chez
son neveu M. J.-H. Pelletier, opti-
cien.
—M. Jean-François Pouliot est

monté à Québec et assistait hier soir
à la grande assemblée du marché St-
Pierre où l’Honorable M. King a
adressé la parole. )
—MM. Chs-Eug. Dubé et Léo Bé-

rubé ont passé la journée de mardi à
Québec.
—Madame G.-A. Dionne es t re-

tournée à Montréal, avec ses deux;
fillettes, après un séjour de plusieur:
semaines chez son père, le docteur
A. Giroux. FY
—M. G.-A. Dionne et M. A.-V. Gi-

roux de Montréal, ont aussi passé
quelques jours chez le docteur Gi-
roux.
—M. Pierre

 

Pelletier, comptable
d'Ottawa, passe la semaine chez soni,
oncle M. J.-H, Pelletier.
—Madame Albert Mercier est de

retour d’un voyage à Montréal, ap-
pelée au chevet de son père dangereu
sement malade.
—M. et madame Evariste Dumais

et leur fillette Françoise, de Mont-!
réal, étaient de passage en ville ces,
jours derniers, les hôtes de MM. Té-'
lesphore Côté et Edmond Therriault.‘
‘—Madame J.-A. Savard et son

fils Albert sont actuellement à Mont-!
réal pour une quinzaine.

 
i

|i—M. Wilbrod Ouellet a passé la!
fin de semaine à Montréal.
—M. Herman Pelletier, ingénieur.

civil d’Ottawa, est en visite chez son,
frère M. J.-H. Pelletier. |

Mademoiselle Hémélia Pelle-|
tier est en promenade a Québec eti
à Montréal, chez des parents et a-
mies.

 

—Mademoiselle Rolande Desjar-!
dins est en promenade à Montréal:
pour une quinzaine chez des pa-l
rents. . |
UNE AUBAINE.—Balance de li-!

gnes de souliers pour dames d’une
valeur de $4.50 pour $1.90. Avec
chaque paire de chaussures d’en-j
fants nous donnons une balle. Au
magasin de chaussures 3
RHEAUME, Rivière-du-Loup Sta-,
tion. |
—M. L.-P. Lebrun, restaurateur.|

M. et madame Joseph Thibault sont
en promenade a Lewiston, Me. chez
des parents. Ils font le trajet
automobile.
—M. J.-D. Wilson,

ville, est actuellement en promenade;
chez ses parents de St-Ludger.
--MM. Emile Ouellet, J.-L. Dro

let. J. Adélard et Jos. Bourré, ont
passé la fin de la semaine à Ste-À-;

en,

ii{

gathe. Ils ont fait le trajet en au-|
to.

—M. l’avocat S. C. Riou et ma-|
dame Rioux sont partis pour un
voyage d’une quinzaine de jours à
Montréal,
—M. Adélard Ouellet est parti en!

automobile pour un voyage d'un
mois à Montréal et il se rend à Ot-
tawa où il passera trois semaines
dans une boulangerie de M. Lale-
mant dans l’intérêt de son père.
—Mesdemoiselles Laure Beaulieu

et Laurette Maranda étaient de pas-
sage à Rimouski ces jours derniers
enregistrées à l'hôtel St-Laurent.
—Mademoiselle Eliane Gendron,.

institutrice au collège de St-Frs-
Xavier, vient d erecevoir du Dépar-
tement de l’Instruction Publique, par
l’entremise de l'inspecteur L’Italien
une gratification de $20.00 pour
succès dans l’enseignement.

NOCES DOR
Les noces d’or de M. et madame

Arthur Pelletier, de St-Patrice, ont
été célébrées lundi. Une messe
spéciale a été chanté à 7 heures et
30.

TORTURE PAR DES MAUX
DE TETE. M. A. Dombrowski de
Hempstead, N. Y. écrit : “J'ai souf-
fert de maux de téte pendant cing
ans aucun docteur et aucune médeci-
ne ne pouvaient me soulager.  De-
puis que j’ai pris du Novoro du Dr
Pierre je suis débarrassé de cette
torture.” Cette uniaue préparation
végétale affecte merveilleusement le
svstème nerveux. Ce n’est pas une
médecine de pharmacie. Ecrire av
Dr Peter Fahrnov & Sons Co. 2501
Washington Blvd.. Chicago, TI.
Livré exempt de douane au Canada.
 

La charité est l'océan où com-
mencent et aboutissent toutes les
vertus.

Lacordaire.

 

Te nins narvre écrit qui défend les
jdées éternelles pèse
TMieu one le volume
s’arrachent les mains impures
monde.

À succès ane
du

Pierre l’Ermite.
 

Pour assurances
de toutes sortes

consultez P.-J. BERUBE.

_ |DECADENCE D

décorées, (Du Canada, 24 mai 1924).

| ge.

‘ ciens et l’une après l’autre,

imari, de son

| Qui, jadis,

| (époux ou père de famille) ne les regarde pas.

plus devant.

(Elles ne valent pas celles d'autrefois.

  

Londres—Dans une causerie qu'elle vientde prononceràif
PEcole londonienne d’économie, lady Frances Balfour,fille du
duc d’Argyll, a déclaré que les jeunes femmesde nos jours sont || :
bien inférieures à celles d’antan sous le rapport des moeurs, de
intelligence, du coeuret deconnaissancedes grands problémes;
de la vie.

“Lafigure de la fille moderne, dit-elle, n’est qu’une masse
de poudre. Ses lèvres sont peintes au point d’en être mécon-
naissables et son odeur nous fait désirer le grand air”.

Autrefois, ajouta lady Balfour, les jeunes filles menaient
des existences beaucoup plus plausibles. Il y avait beaucoup
de confusion entre l’ignorance et l'innocence, mais la vie était
bien plus belle et plus romantique.

Les jeunes filles d’alors connaissaient moins les hommes
-|et se les représentaient comme des chefs-d’oeuvre de vertu et de
générosité, Les hommes étaient meilleurs alors qu’aujour-
d’hui. L’ignorance du bon vieux temps ne permettait pas à
une jeune fille de se renseigner sur bien des choses plus ou
moins belles de la vie.

“Je me demande, dit-elle, si les femmes de notre temps
n’en viendront pas dans quelques années, sans rougir, à se faire
photographier dans des toilettes indécentes.

“La femme d’aujourd’hui n’a plus le sens de la modestie”.
Lady BALFOUR.

Presse associée, 14 avril 1914. ’
Beaucoup de nos jeunes filles ont évidemment le culte des

poudres blanches et roses, ainsi que des bâtons de couleur et des
crèmes adoucissantes. Plusieurs d’entre elles poussent le sans-
gêne jusqu'à se poudrer dans les chars, petits et grands, ou
dans l’auto.
 

PAS DE DIGNITE

 

“La jeune fille moderne manque de dignité. Elle a le cul-

te de la boîte à poudre, du fard et du miroir. in

“ vi es immodestes jeunes filles de l’âge ac-

Que deeont la gorge nue et les jambes
tue i romènent dans nos rues

ee (Du 4). "Un pasteur protestant

m, P. Q. _ CL

ae Ctete engendre la pauvreté, et la misère, la maser e.

Les poudres, les fards, les bâtons de couleur, et les gr @isses

qui font mentir la nature, sont choses éphémères qui s'envo -

lent au moindre souffle, font paraitre, ensuite, Moins belles en-

core, cotte Faure, rette poitrine ; Moins belles, aussi ces épau-

ies dont le brun, dont les grains ne font que paraître davanta-

L'homme se fait à la continuité d'aspect, vulgaire, mieux

qu'aux cachettes, aux subterfuges, aux couleurs empruntées.

Ce sont des procédés qu’il trouve peu dignes et qui enlèvent plus

à lo femme qu’ils ne lui donnent, si elle ne reste pas dans les

bornes de la plus étroite modération.

ENCORE UNE COUTUME QUI DISPARAIT

 

Des jeunes filles, seules, font la traversée à bord des paquebots

(Du Canada, 16 mai 1924.) ;

“F] suffit de jeter un coup d’oeil sur les listes de passagers

des grands paquebots pour se rendre compte de la vague d’é-

mancipation chez les jeunes filles. La jeune fille moderne sem-

ble avoir appris que plusieurs des coutumes quil restreignent

leur liberté sont basées sur des préjugés et pudeurs déjà an-
ces coutumes cèdent leur place à

d’autres plus modernes et plus raisonnables.” ;

“Autrefois, peu de femmes entreprenaient la traversée

d’un océan sans être accompagnées, qui de son père, qui de son

frère ou d’un parent du sexe masculin. Pour réa-

iliser jusqu’à quel point cette coutume est disparue, i! suffit de:

de Drummond- consulter la liste des passagers qui font actuellement la traver-

sée a bord du “Montrose” et du “Montlaurier”, tous deux ap-

partenant a la flotte du Pacifique Canadien. Le “Montrose”

transporte soixante femmes environ qui ne sont aucunement

accompagnées, pendant que le “Montlaurier” qui a quitté le

port de Québec hier, en transporte un aussi grand nombre.
la femme mariée wvoyageait avec son époux.

| La jeune fille surtout ne  s’éloignait de la maison que sous une
sauvegarde.
| Fartir, seule, pour un. voyage d’outre-mer, n'entrait dans
‘la tête de personne.

A Paris, comme dans beausoup d’autres villes de France,

dans les bonnes familles, la jeune fille ne sort point sans être:
accompagnée.

A Rome, dans une famille ou nous avions pris pension, une
jeune fille, orpheline de mère, allait chaque jour à sa leçon de pia-
no, loin dans la ville. Sa soeur, ne pouvait l'accompagner. La
jeune musicienne obligée de partir seule se mettait à genoux
devant sa mère et ne partait jamais sans recevoir sa bénédic-

tion!
Depuis que femmes et filles, en grand nombre, gagnent de

l’argent et se suffisent, l'indépendance d’argent a réveillé les au-
tres indépendances.

C’est par milliers, aujourd’hui, que femmes et jeunes filles
font les indépendantes. La sentence portée contre Eve et ses
descendantes : “Tu seras soumise à la puissance de l’homme”

Il faut qu'elles
aiîllent où elles veulent, avec qui elles veulent, aussi longtemps

qu'elles le veulent. Donc, bien loin, toute gêne, bien loin tou-
te surveillance!

De cette façon, on aura des aventures.

Qu'importe : c’est, un peu, ce que l'on désire. Mais il u
u aventures et aventures. M peut y en avoir de bémiones. Il
YU en à Aussi qui sont singulièrement salées ou terriblement
poivrées.

Vous
Vous
Vous
Vous
Dien

ne l'aurez mas volé. Madame.
ne méritiez pas mieux, jeunes filles.
n’aviez pas peur du loup!
avez vu le loup!
vous en guérisse maintenant.
 

LEUR REVE
—101—

“Le rêve du jour, c’est d’être grand et de faire partie de
“l’équipe qui sort et qui gagne de l’argent, beaucoup d'argent.
“Car aujourd’hui. le sport conciste à faire du commerce et à
‘attraper des maladies de coeur. On fait du snort. pour être
“les premiers. pour être champions, pour entretenir un “pu-
blic” aui vient vous admirer.” (Le Canada. 24 mai. 1914).

L'une des folies du jour, c’est bien la recherche de la gloi-
re humaine.

Au fur et à mesure que la ‘oi baisse ou meurt. le vide se
fait dans les régions sumérieurrs de l'âme. Ce vide de Dieu
envre !n porte à la vanité, à l’o-mueil. à l'amour de l’argent qui
alimente cet orgueil. Il faut donc faire parler de soi : c’était 

‘ Le plus grand assortiment de
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Vignettes “envoyées
GRATIS sur” deinandé

mettre ‘une pier-
re , tombale sur
la “tombe. d’un de

en. pratique
depuis

toujours
l’homme a

un -coeur-humain
duquel
toujours
sympathie et un

de conservation pour la mémoire des siens, ‘soi
époux ou de son épouse, compagnon fidèle. dans
terre ; de sa mère ou de son pêre, auteurs de ‘ses ‘jours: ‘de 80
frère ou de sa soeur, doux lien de la famille. ‘ ‘ i
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t de Pierres Tombles

coutumede

chers pa-
disparus,

des siè-
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POURQUOI LES VOLAILLES DE-
VRAIENT ETRE ENGRAIS-
SEES EN EPINETTE AVANT
D’ETRE VENDUES.

 

(Notes des fermes expérimentales.)

L’engraissement en épinette e st
la dernière touche dans la prépara-
tion des volailles pour la
Quelques gros marchands de gros
disaient dernièrement, dans un rap-
port à cet effet : “Il existe une bon-
ne demande pour les volailles bien
engraissées; les autres se vendent
bien difficlement”. Entre les vo-
Jailles bien en chair ou engraissées
dans des épinettes, et celles qui sor-
tent du parcours, il v a générale.
ment une différence de prix de 3 à
7 cents par iivre, ce qui représente
une différence de 15 à 35 cents sur
un oiseau de cinq livres. Dans un
essai d'alimentation conduit derniè-
rement à la ferme expérimentale de
Lennoxville, l’augmentation moyenne
de poids par oiseau a été de une li-
vre et demie à deux livres au cours
de trois semaines d’engraissement
en épinette. Le coût moyen de la
nourriture pour produire une livr
d'augmentation a été de 10 % cents
quand on se servait de lait sûr poux
humecter la moulée. Le nourris-
seur fait un profit non seulement sur
l'augmentation de poids réalisée sui
les oiseaux qu’il engraisse, mais aus-
si sur l'augmentation ‘de valeur du
poids original en raison de l'amélio-
ration de la qualité. Ceux qui ont
“eu l’occasion de comparer la chair
d’un poulet engraissé en épinette à
celie d’un poulet venant des champs
sans avoir été soumis à un engrais-
sement spécial, savent toute la va.
leur de l’amélioration dans la quali-
té de la chair.

Une expérience exécutée dernière-
iment fournit un bon exemple de l’a-
vantage qu'il y a à engraisser le:
volailles avant de les vendre.

 
en moyenne 4 livres chacun, et
étaient évalués au prix local de 25
cents la livre, ce qui fait une valeur
de $1 chacun. Après avoir passé
trois semaines en épinette, ces mê
mes oiseaux pesaient en moyenne
53% livres chacun; ils se sont ven-
dus 80c la livre, soit $1.65 par tête.
Le coût de la nourriture nécessaire
pendant 3 semaines pour produire
icette augmentation de poids a été de
18 cents par oiseau, laissant un bé-
nifice de 47 cents par poulet en fa-
veur de l’engraissement en épinette
Ceux qui désireraient se rensei-

gner sur l’engraissement en épinet-
te sont priés d'écrire ila ferme ex
périmentale de Lennoxville, P. Q.

J. D. Lang. Aviculteur,
Station expérimentale,

Lennoxville, P. Q
 

LES VACHES CANADIENNES A
LA STATION EXPERIMENTA-
LE DE CAP ROUGE.

|Les vaches canadiennes à la station
jexpérimentale de Cap Rouge sont
;plus nombreuses et comptent un plus
grand nombre d’animaux inscrits av
Livre d’Or que tout autre troupeau
de la race actuellement en existen-
ce. En 1928 et en 1924. à l’exposi-
tion provinciale de Québec. le trou-
peau a remporté plus de premiers
nrix que tous les autres combinés
Les premiers certificats d’enregistre-
ment supérieur pour Jes taureanx
dans les catégories / et AA, ont été
reçus en août dernier à Cap Rouge.

 

vente, |

Les;
poulets venant des champs pesaient!

île!

Louis Pratte
; Assurances Générales

Rivière-du-Loup, P. Q.

ÆDIFICE BANQUE PROVINCIALE Ÿ

‘ 819 rye Lafontaine. §   

  

  

 

 

ULRIC LAYOIE
+207Lafontaine

Portraits d'Art
~Département:pour

AMATEURS

Seule la PHOTOGRAPHIE
fixera à jamais le souvenir de
tette mignonne enfant.
 

Les opérations d’élevg2 ont été
commencées en 1911; ia premiere
leçon nous a coûté fort cher. Un jeune taureau d’exposition, de très
bonne apparence, mais dont on igno-
{rait complètement la production de
‘la mère, a été choisi pour être mis
!à la tête du troupeau. Toutes ses
génisses au nombre de près de tren-
te, ont été plus tard envoyées au
boucher parce qu’aucune. d’elles. n’é-
tait assez bonne pour être conservée
comme vache laitière. Ses fils, pres-
que tous issus de vaches fortes lai-
tières, ont été employés plus tard
iet presque toutes leurs filles sont
| aujourd'hui inscrites aû- Livre d’Or

. Nous attribuons notre succès au
‘bon état de santé du troupeau, à
l’emploi de bons reproducteurs, à la
bonne alimentation et aubon loge-
ment. Il n'y a que les animaux en
bonne santé qui ont la vigueur né-
cessaire pour donner beaucoup de
lait. Nous avons pris toutes ler
précautions possibles pour éviter la
tuberculose, l’avortement et la diar-
rhée crayeuse des veaux. Jamais
nous n’ävons employé de taureaux
sans avoir la certitude que leur:
mères étaient fortes lgitières.  L'a-
limentation et le logement étaient
bien suffisants, mais pas meilleurs
cependant, que tout bon éleveur ne
pourrait donner. ‘

Chacune des vaches du troupeau
et également chacune des génisses
qui ont complété deux périodes de
lactation se sont inscrites au Livrc
d’or. Les cing taureaux emploÿés
sont tous des taureaux de la catégo-
rie AA ou A, de sorte que la progé-
niture, et spécialement les jeunes
baiireaux, a une grande valeur. Ce:
pendant, les prix demandés pour ces
‘animaux sont très raisonnables. e
itous les cultivateurs et. les éleveurs
,ont là une superbe occasion d’amé-
iliorer à peu de frais ja produetior
de lenr troupeau; au’ils achètent
donc des animaux de la station expé-
rimentale de Cap Rouge.

Gus. Langelier, Régisseur,

 
 

Station exp. de CapRouge,

Que.

{Pour vos assurances-feu: consultez
P.-J. BERUBE
 

cago.
tuer quelqu'un”.
trait dans les journaux”.
aolomanie. Cette mégalomanie

Pourquoi?

bien l’une des préoccupations des deux jeunes assassins de Chi-
Un enfant de 8 ou 10 ans nous disait : “J’aimerdis à

“Parce que mon portrait parai-
La vanité, surchauffé devient la Mé-

"est devenue épidémique.- Mlle X est denrnue célèbre et son portrait paraît. parte que le mrinl-
ce de Galles — qui semble ne sowoir que danser — l’a choisia.
comme partenaire à un bal. “Mlle X. à failli s’évanouir. pars
ce que le même petit prince lui a donné la main par hasard dans
une rérention à l'hôtel dé ville. N'’aver-vous jamais entendait
rorler d’un criminel aui à la veille d'être nendu, s’écriait :
“Quelle gloire, quelle onde
teer!”

(Jeunesse et folies) /
§

   

gloire, on parle de motdans le monde ome
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   “fa Province deQuélieen1924
BUREAUDESSTATISTIQUES

rébeo, 17. septembre. 1925.—Le
reandes Statistiques de

 

des états portantle nombre dé nais-
sances, de mariages et de sépultu-

Tes, états qui lui sont fournis cha:
que année par le protonotaire de la
COUT. supérieure istrict)
Judiciaire. CE
Commeon-le sait; Ce sont les mem-  

tiennent les registres. de l’état civil
tant pour le clergé “catholique que
pourle clergé protestant, Quant &
‘ceuxqui n’appartiennent ni à l’un ni
à l’autre de ces dénominations reli-
gieuses, ils sont toutde même tenus.
de fournir à l’autorité civile tout
état relatif - aux naissances, aux
mariages ct auxdécès.
… Le protonotaire. de chaque cour
Supérieure doit transmettre, chaque]
ännfe, au Secrétaire de la Province,
un résumé des registres‘ reçus con-
tenant les actes des états civils, et
“ce sont ces résumés que le Bureau +
de Statistiques dresse en tableaux
faisant airisi.connaître le mouvement
de la population où, autrement dit.

le mouvement . démographique, tel
qi nné ‘ci-après, .pour “l’année    

a *° NAISSANCES
Le nombre. de naissances enregis-
trées; dans la province de Québec
en 1924, a été - de 84,815 dont T8,-]
128 pour les catholiques et 6,687 1
pourles protestants et autres.
Le. deuxième Rapport Annuel du
Service Provincial d’Hygiène avai
enregistré pour 1923, dans la pro-
Vince de Québec, 83,579 naissancès

| Mourement démographique dans

vient de compléter la compilation

 

 

  

‘de peu d'importance. : Sr
[€ MARIAGES

+ Tie nombre 3
dans la province de Québec, en 1924
a été de 17,696, soit: 14,829 pourles
catholiques et 2,867 pour les protes-
tants et autres. - Voici quel a
depuis onze ans le nombre des ma-
riages dans la province de Qué-
bec :
1914ee+ 16,121
1915ees 15,437
1916 LL. 22 4e 42e 0e es 0» 16,642
1917 LL LL LL ea ee a se 16,986
1918 LL L2 11e san area ane 6 12,975
1919 LL.LL 212422 Lea a ea nee ee 21,59€
1920. LL. 21020204 14e een = 21,587
[2BAA 18,659
1922ee 16,609
1923ea 17,361
1994ea 17,69€
Les années 1919 et 1920 ontsuiv’

ta fin de la guerre, c'est ce qui ex-
plique le chiffre élevé du nombre de

nées. On retombe, en 1921 et les
années suivantes, au chiffre normal

DECES
Le nombre de sépultures enregis-

trées dans la province de Québec en
1924 a été de 36,680, soit 33,797 pour
les catholiques et 2,883 pour les
protestants et autres. Il y a une
augmentation dans le nombre de dé-
cès en 1924, comparé avec l’annér
1923. soit 1532. Voici d’ailleurs les

‘tement au Service provincial d’Hy-|-
giène, montre quelques modifications i

de ‘mariages “célébrési

été!

mariages au cours de ces deux an-;

  ; ati chiffres pour chacune des onze der- 1 .
1236. Paneaumentationde nières années à ce sujet : tailler ou de meurtrir les pommes de |
de naissances dans la province dej1914 «ooo 36,002 ;terre, car c'est souvent par ces sur-
Québec n’a jamais été inférieur à11915 oo... 35,933 | faces entaillées que les germes de
80,000, mais i! y a eu des variantes! 1918iil 38,20€! pourriture de cave s’introduisent.

& des reprises différentes, comme on} 1917 coon 35.001] Le producteur ne doit pas s'imagi-
peut le voir par l’énumération ci-|19218 ......10000 000000 (1) 48.902 ner quil s’est dégagé de toute res-
après “(1919ea 35,17C, ponsabilité lorsqu'il a mis ses pom-

1914.aaaa 80,361 1920... 40,18¢ {mes de terre en sacs. Disons d’a-
1915 11111 839274/1921 22221 e Lea La nee 33,432 bord que l’on n’'attache pas assez
1916 1111a 80.327 1922eee 33,459 {d'importance au choix de sacs prc 'é
1917 LLaET 8038111923... 35.148 pres. Les poches ou les sacs doi-:
1918 on 84,669; 1924 RAR 36,680 | vent être lavés ou stérilisés.
1919. 1111111 80.081 En se basant sur une population; poches à farine qui ont déjà servi |
‘1990 Le1 26.328 de 2.673,993 âmes en 1924, d’aprés sont bonnes, à condition que les tu-

T1921 LL Lean eat a aan encens 88,749 les rapports municipaux, neus éta-|bercules ne soient pas destinés à
1922 LL LL Lalanne 88,377 blissons que le taux de la natalité a une longue conservation. On ne
1923 LL aa a naar ane neue 83,579 été de 31.7 par 1,000 habitants; ce-ldoit jamais, sous aucun prétexte, se
1994 Lara La nana Le 84,815 lui de la nuptialité de 6.6, et enfir[servir de sacs vides de sel ou d'en.

année, (1924):
mous ne possédons qu’un état préli-
minaire et il est bien ‘possible que
l’état final, tel que transmis direc-

‘POURLAJOIED'UNE
BONNE SANTE
Unefemme du Manitoba

remercie le Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham

Crandall, Man.—“Lorsque j'étais
fille et travaillais chez moi, j'avais
des: douleurs affreuses, presque in-
supportables, et j'étais irrégulière,
Cela me tenait si fatiguée, que je
n'avais ni force ni ambition de par-
tager les plaisirs de mes amies. Il
me semblait que la vie ne valait
pas la peine d’être vécue. Les jour-
naux ‘parlaient tant du Composé
.Végétal de Lydia E. Pinkham, puis
ayant une amie qui en avait pris
et m'en parlait, j'en achetai. Après
en‘avoir pris, chaque mois je de-
venais plus forte, et enfin, je ne
souffrais plus chaque mois. Il a
fait cesser mes douleurs’ et m'’a
soulagée d’autres façons. Ensuite,
à la naissance de mes bébés, les
premiers trois mois, j'étais épuisée
et souffrante. J'ai pris le Composé
Végétal régulièrement, et il a fait
de moi une autre femme capable
de travailler, et m’a soulagée dans
mon accouchement. Je suis l’épouse
d’un agriculteur à la ‘tête d’une
grosse besogre, et trois bébés.J'ai
parlé de votre remède à plusieurs
femmes. La semaine dernière une
amie de l’est m’a écrit, son bébé
était né 15 jours avant le mien.
Elle ne se sentait pas bien, avait
bien mal au dos, et elle va prendre
le remède que j'aipris. Vous pou-
vez utiliser ma lettre, et j'espère
que d'autres en profiteront.”—Mme
Jos. H. Kidd, casier 56, Crandall,
Manitoba.

 

«celui de la mortalité de 12.7, L’ac-
:croissement naturel s’est élevé à 48,-
1185, soit 18.0 par 1,000 habitants.
| Les états ci-dessus sont prélimi-
inaires et sujets à revision dans le
irennort du Service provincial d’Hy-
giène.
(1) Année de la grippe espagnole.

 

La conserva'ion et le transport
des pommes de terre de semence

(Notes des fermes expérimentales.)
Ii se perd tous les ans des milliers

de boisseaux de pommes de terre,
faute de soins dans la conservation:
il s’en perd également beaucoup par
suite de négligence au cours du
transport, et cette négligence peut
avoir, à la longue, un effet sérieux
sur le commerce. >

Jl y a plusieursf acteurs à consi-
dérer dans la bonne conservation des
pommes de terre. Ce sont la tem-
pérature, la ventilation, l’humidité.
la profondeur du tas, absence de
maladies, de meurtrissures et l’ab-
sence de terre.
La température du local ou de

l’endroit où les pommes de terre sont
conservées doit être aussi fraîche
que possible, mais sans descendre
au point de congélation. Une bonne
température est d’environ 36 degrés
F. La bonne ventilation est essen-
tielle; elle aide à faire disparaître
l’excès d'humidité, spécialement lors-
que les pommes de terre sont conser-
vées en gros tas. On peut contrôler
la température, l’humidité et la ven-
tilation au moyen de faux planchers.
de cloisons sur les murs et de ven-
tilateurs. Les tubercules exposés à
une atmosphère trop sèche se des-
sèchent, et c’est pourquoi une certai-
ne quantité d’humidité est essentiel-
le. Si la’ récolte est attaquée par le
‘mildiou, on la triera avec le plus
grand soin. Les tubercules présen-
tant des taches de pourriture ne doi-
vent pas être mis en cave. On pré-
viendra le développement de certaines
pouritures dans les tubercules meur-
tris ou coupés en blanchissant à la 

Melche

LE MEILLEUR

en entrepôt pendant des années.

MONTREAL

DISTILLERIE À BERTHIE

STR aCe Try apA SERIE AE

  
   
    

 

    

    

      
    
  
  
  
  
  

    
  

  
  
  
  
  

  

  
   

   

       

 

    

  
   

  

  

  

   
   

   

    

  
  

   

   

  

       

  
   

   

  

  

  

   

  
  

  

 

   
  
  

   

 

  

  

  

   
   

  

   

  
  
  
   

  

      
  

 

   

 

 

   

  
     

 

   

   

     
Paquet commode pour
les circonstances où la
demi-livre. est juste ce
qu’il faut.

 

  

     

 

chaux l’intérieur des caves. Il faut
se garder de rentrer les pommes de
terre tandis qu’elles sont encore hu-
mides ou sales, car l'humidité et la
saleté augmentent les risques de
pourriture en cave. Il faut avoir
bien soin également, au cours de
l’arrachage, d’éviter de couper, d’en-  
grais chimiques. Le producteur est
responsable directement ou indirec-’
tement de l’arrivée de ses produits
en bon état. La gelée est de beau
coup le plus grand obstacle. Tl faut
prendre des soins spéciaux pour qua
les produits ne se refroidissent pas|
pendant le transport de la ferme au
point d’expédition. S'il fait froid
on emploiera de la paille et des cou-
vertures en abondance. On se ser-
vira aussi de paille et de papier pour
prévenir les risques de gelée dans les
wagons de chemins de fer. On ap-
portera des soins spéciaux aux voies
de garage où il ne se trouve pas de
plates-formes de chargement, afin
 

Avant de prendre une assurance-vie
CONSULTEZ P.-J. BERUBE.
 

 

L’'ELLAIR TONIQUE

du Dr a

MONTIER

      TOXIQUE

FAVOR

DES

PHAR.

MACIENS.

Tout pharmaclen vous dira quo c’est Je moi!-
Jeur des tonisvrs, qu'il en connait la composi-
tion ef les effets

L'Elixir Tonique du Dr Montiar et le plus
auissant reconstituant de tout le système, 1!  est oxcellent au godt et il excite f'onnétit, Une
bouteiils soffit pour un traitement de cing s-
maines. » ® ;

En vente chez Monsieur

EMILE OUELLETTE, 
Fabriqué i Berthierville, Qué., sous la surveillance du
Gouvernement Fédéral, rectihé quatre fois et vieiili

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gros 42 onces - Prix $3.80
Moyens 26 « . «253
Petits 10 « - « 110

The Melchers Gin & Spirits Distillery Co., Limited

LEenRE

Rivière-du-Loup.

Nes

rs
cd

    
    

GIN

2
a

p
a
E
E

gi

    

RVILLE

  

JAMAIS DE VUE

le dépasserez.

FIXEZ-VOUS UN
— Prenez la résolution d'économiser

-$50, $100,$500ou $1000 en trois
mois, six mois ou unan.

CE BUT FIXE, NE LE PERDEZ

@ Persévérez, malgré les difficultés

du début. Vous latteindrez. Vous

OUVREZ AUJOURD'HUI UN COMPTE

D'EPARGNE À LA

BANQUE CANADIENNE NATIONALE

Capital versé et réserve, $11,000,000.

 

          
  

Actif, $123,881,000.
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AGHETEZ VOS CADEAUX CHEZ

E. BRETON
RIVIERE-DU-LOUP.

Vous aurez le choix, la Qualité, la nouveauté et un
plus beau cadeau pour l’argent que vous désirez dépenser.

Toutes nos importations d'Europe sont maintenant
en magasin. L'assoriiment en est considérable et nos prix
sont encore plus bas que par le passé.

Vaisselle, Ve.rerie,

minium, Argenterie,
Avant d’acheter ailleurs Venez nous visiter. &

Les! #00000000000000060000000000000000000000000000600000$

Coutellerie, Alu-

Porceleine, ete.

 
 

d’éviter les meurtrissures. II n'est
pas rare de voir plusieurs pommes
de terre dans un sac, fortement en-
dommagées par une manutation ne-
gligente. Enfin, on les empilera soi-
gneusement dans le wagon, pour é-
viter qu’elles ne se meurtrissent au
cours du transport. On fera bien
d’arranger les poches de facon à ce,
qu’elles soient en pente vers l’arriè- ;
;re, pour éviter que les poches ne tom-
bent entre les portes du wagon là
où il n’y a pas de cloison.

S. G. PEPPIN,
Adjoint au Pathologiste en végétaux

Edouard LEFAIVRE
AGENT D’ASSURANCES

Représentant:
ROYAL SECURITIES CORP, Ltd

et représentant R.-E. LEFAIVRE
Syndic Autorisé

 

  

Bureau: Casgrain et Lizotte
rue de l'Eglise,

Rivière-du-Loup (en bas).
 

“Le Saint-Laurent” est la pro-
priété de ALPHONSE PARE, et
est imprimé au numéro 234 rue La-
fontaine, Rivière-du-Loup.

GABANO - SQUATTECK
Jusqu’à nouvel ordre le bateau-

traversier fera le service entre Ca-
bano et Squatteck aux heures sui-
vantes :

L’avant-midi T, 9 et 11 heures
L’après-midi, 1, 3 et 5 heures.

 

 

 

 

Maison à Vendre
Magnifique résidence privée,

située en plein centre de la vil-
le, munie de toutes les amélio-
rations modernes, 6000 pieds
de terrain, à vendre à de très
bonnes conditions. Raison de
vente: départ. S’adresser 2
Camille Paradis, rue Lafon-
taine, Rivière du Loup Centre.

AVIS
 

Magnifiques occasions robes de
maison pour dames. I! nous en
reste une quantité limitée, à des
prix variant de $1.35 en montant
Profitez de l’aubaine pour vous pra
curer une robe de maison à un pris
très bas. Venez les voir vous-mê-
mes,

CAVID VERBITSKY
169 LAFONTAINE

Le magasin des travaillants.
 

A VENDRE

Un lot de papier à copie, de dif-
férentes couleurs, à vendre à des
prix très bas. S’adresser à l’Imp.
du “SAINT-LAURENT”.

 

“ea.—Au “Saint-Laurent”, nous fai
sons une spécialité des impressions
de toutes sortes, à des prix défiant
toute compétition. Donnez-nous vo-
tre commande et vous deviendrez
notre client régulier.
 

A Bas Prix

ETOFFES
ETOFFES

a
a
COSTUMES
MANTEAUX

Flaneile, Garnitures
Chaussures, Vaisselles
Aluminium, Epiceries

HARDES FAÎTES
Etc.

 

Etc.

EAU
MAGASIN GENERAL

Rivière-du-Loup (En bas)  
  

 

 



 

 

 

  

 

      

  

  
  

Change de Local!

“Bloc

MEDECINS
L. E. PARROT

Ex:-élève des hôpitaux de Paris-
MEDECIN-CHIRURGIEN

De l'Hôpital de Rivière du Loup.

Rue LAFONTAINE

DOCTEUR Z- VEZINA
DES HOPITAUX DE PARIS

Yeux, - Nez, - Gorge,
Oreilies
165 Rue Lafontaine,

RIVIERE-DU-LOUP
Au Dispensaire

de l’Hopital
Consultations gratuites aux

pauvres, munis d'un certificat

de leur Curé.

 

 

 

LUNOI: 10.30 à 11.30 A. M.
JEUDI: 4 a 5 P.M.

DOCTEUR

ANTONIO PARADIS
Ex-élève en Chirurgie des hôpitaux

de New-York et Philadelphie.
Chirurgie à l’Hôpital
Rayon X à l'Hôpital

En charge du dispensaire
Anti-tuberculeux et de Puériculture

Heures du dispensaire
Jeudi P. M, 1 à 5 hrs.
Jeudi soir à 714 hrs
Vendredi P. M, 1 à 3 hrs

Service jour et nuit. Tél. Kam.

Dr Ed.-Chs. Labelle
Medecin-Veterinaire

Gradué de l’Université
de Montréal

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.

R. Ernest Letaivre
SYNDIC - AUTORISÉ

Comptable et liquidateur de
Faillites.

BUREAU: .

187 Côte de la Montagne - EDIFICE BOISE
QUEBEC

Représenté à Rivière-du-Loup par

EDOUARD LEFAIVRE
Bureau Casgrain et Lizotte, rue de l’Eglise

J. A. BENOIT
327 Rue Lafontaine

Membre de l’Association des Comptables

et auditeurs de la Province de Québec

Expert comptable

SPÉUIALITES : Vérification et examen
d’affaires municipales eu préparation

d’états pour fins judiciaires

 

 

 

 

Boite Postale vo 33 Téléphone No 92

ETABLI 1921

ERNEST LEVESQUE
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES
EMBAUMEUR

Service d’ambulance — Morgue

Je suis à la disposition de toutes

les personnes qui requièrent mes ser-

vices en temps opportun.
Un service

 

de première classe à

des prix défianttoute compétition.

No 3 Rue St-François-Xavier

RIVIERE-DU-LOUP STATION, P,Q.

DUBE & FILS, Enr.
CHS. €UGENE DUBE

rains at Provisions ;

Matériaux de Construction

RIVIÈRE-DU-LOUP - STATION,

| FRASERVILLE D

Dans le Centre de la ville
Près du Garage Légaré (Garage Témiscouata)

et du Magasin de la COMMISSION des LIQUEURS

LAPLAN

D’AFFA

rugCo

T

ETE

E

IiRES
AVOCATS

 

Avocats & Procureurs
7 rue de l'Église, Rivière-du-Loup

Léon Casgrain, L.L.L.
L. P. Lizotte, L.L.B.

LEON PARADIS
Avocut et Procureur

4 rue de la Cour
RIVIERE-DU-LOUP.

JULES LANGLAIS.
Avocat

BLOC BELLE, RUR DE L'EGLISE
Rivière-du-Loup, Qué.

 

 

 

 

JEAN-FRS POULIOT. M. P, Jours SAINT-JACQUES

Pouliot & Saint-Jacques
AVOCATS

BURBAU EN FACE DE L'EGLISE

RIVIERE-DU-LOUP.

Tel. Rés. 46us3

Fel. Bureau 226

DAVID E. RIOUX
Avocat et Procureur

RIVIERE-DU-LOUP Station.
Edifice des Ingénieurs 57 rue

Industriels Enr’g. safontaine.

HORACE CIMON
— AVOCAT —

16, Rue de l’Eglise
RIVIERE-DU-LOUP.

Téléphone No o

ALEX. MICHAUD
AVOCAT

Bureau: 4, RUE DE LA COUR
RIVIERE-DU-LOUP

(EN BAS)

 

Casier Postal 7

 

 

 

 

Tél. Kam.. 139. B. P., <A”

Léo Bérubé
AVOCAT

No. 5 rue de l’Eglise

Rivière-du-Loup, P. 0.

J-B. Lavoie, L. L.L.

:AVOCAT
No 5 rue de l'Eglise
RIVIERE-DU-LOUP

— Ancien bureau de —
feu CHS-A. GAUVREAU

Burean du Soir:
HOTEL VICTORIA

(8 à 10 hrs)

Chemin de fer Témiscouata
FEFEORXRATRE

En force ie 17 nov. 1924

EXPRESS
Dép Riv. du Loup 8.00 am.

Arr. Edmundston Jet, 11.45 a. m,

EXPRESS
Dep. Edmundston Jet, 12.45 pom

g Arr. Riv, du Loup 4.20p m

 

 

MIXTE
Dép. Edmundston Jet. 1.00 p.n.

Arr. Connors N. B. 2.50 p. m.

MIXTE
Dép. Connors N. B, 8.00a.m

Arr. Edmun-lston Jet, 9.50 a. m

N.B.— Heure du tr Sridien de l’est.
Servico quotidien, oxcepte le dimanche
Correspondance à Edmnndston Tet.avec

le chemin de fer du Pacifique Canadien
eu à Rivière du Loup avec tousles trains
depress des chemins de for Nationaux.
ex Pour plus muples informations, prostec-
tueete, s'adresser à

T. N. Walsh, Agent Générai du Frec et es Voyageurs
 

  

 

ESLER

 

  
  

  
  
  
  

  
  
  

    
   

l'huile sur le marché :

Aussi, voici l'automne et

rience en vous adressant chez

Tél. Kamouraska 204

Nous désirons informer notre clientèle que nous avons pris
l’agence exclusive des deux meilleures marques de brûleurs à

le “HACK” et le “S. T. JOHNSON".

Dans une dizaine de jours nous aurons de ces brûleurs installés
dans la ville et nous prions les acheteurs de ne pas placer leurs

commandesailleurs sans venir les voir fonctionner,

votre appareil de chauffage ou votre plomberie afin de faire

exécuter les réparations nécessaires avant l'hiver,

sont modérés et vous êtes certains d'avoir des ouvriers d’expé-

P. PAQUET & CIE

il serait bon de faire examiner

Nos prix

Casgrain & Lizotte

ment

 

Le ministère a .
blics recevra jusqu'à midi lejeud:
8 octobre 1925, des soumissions
pour la reconstruction d'une partie
de ld superstructure du quai, à Ma-
ria comté de Bonaventure, P. Q.
lesqueues soumissions devront être
cachetées, adressées au soussigné, et
porter sur leur‘enveloppe, en sus de
l’adresse, les mots : “Soumission
pour ia reconstruction du quai, Ma-
ria, P. Q.”
On peut consulter les plans et les

formules de contrat, et se procurer
des devis et des formules de soumis-
sion au ministère des Travaux pu-
plics, à Ottawa, au bureau de l’in-
génieur de district, édifice St. Law-
rence Power, Rimouski, P. Q., et
aux bureaux de poste de Carleton
Centre et de Maria, P. Q.
On ne tiendra compte que de:

soumissions faites sur les formules
fournies par le ministére conformé-

aux conditions mentionnées
dans lesdites formules.
Un cheque égai à 10 p. 100 du

montant de la soumission, fait à
l'ordre du ministre des Travaux
blics et accepté par une banque

pu-
à

charte, devra accompagner chaque
soumission. On acceptera aussi
comme garantie des bons du Domi-
nion du Canada et des bons de Ja
compagnie du chemin de fer Natio-
nal-Canadien, ou des bons et un
chèque, si c’est nécessaire, pour com
plétei™ le montant.
Remarque.~—On peut se procurer

au ministére des Travaux publics
des tracés bleus (blue prints) en
fournissant un chèque de banque ac-
cepté, pour la somme de $10.00, pava-
ble à l’ordre du ministre des Tra-
vaux publics. Ce chèque srra re-
mis si le soumissionnaire offre une
soumission régulière.

Par ordre,
S. E. O’BRIEN,

Secrétaire.
Ministére des Travaux publics.
Ottawa, le 17 septembre 1925.

CANADA.
PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE KAMOURASKA.
No 1895

COTR DE MAGISTRAT
J. ELZEAR DESJARDINS, mar-

chant, de la paroisse de Ste-Héle-
ne.

 

demandeur;
‘ vs

ATFRED MOREAU, ci-devant de
Ste-Hélène. et maintenant à Salmon
Falls, Etats-Unis d’Amérique.

défendeur:
TI] est ordonné au défendeur, Al-

fred Moreau, de comparaître dans
le mois.

L. J. PTIGAT.
G. C. M. F

Rivière-du-Loup, 19 septembre 1925
 

Economise $24 en un An
Les cuisiniers experts estiment que la

Rôtissoire Emaillée S,1P permet à toute

famille canadienne ordinaire d'économiser
au moins $24 par année sur les comptes
des viandes. Ceci parre qu’elle rôtit la
viande cn la féisant très peu diminuer.
Eile améliore aussi le goût des morceaux
les plus ordinaires, leur donnant cette
saveur propre à ceux de choix.

Vous n’avez qu’à placer le rôti dans la
rôtissoire, remettre le couvercie en place
et laisser cuire. 11 n'est pas même nèces-
saire d’arroser. Et votre rôti et bientôt à
point.

Le couvercle ferme juste, empêchant
toute odeur de se répandre. La graisse ne
peut non plus éclabousser votre fourneau,
qui se tient ainsi toujours propre. Les
Prix varient de 85c. à 83.50 chacune,
selon la grandeur et le fini, Surtout, h'ou-
bliez pas l’économie de $24 par année.   
RÔTISSOIRE

wailiéea} /   
  

blics recevra jusqwda. mudi le: jeité
8 octobre 1925, des soumissions pour
la ‘construction . d'un prolongement
‘al’ quai, & Chandler, comté de Gas-
ipé, P. Q., lesquelles soumissions de-
| Vront être -cachetées, adressées au
| soussigné, et porter. sur leur enve-
Joppe, en sus de adresse; les mots. :
“Soumission pour un prolongement
au quai, Chandler, P. Q.” ;
On peut consulter les plans et les

formules de contrat, et se procurer
des devis et des formules de soumis-
sion au ministère des Travaux  pu-
blics, à Ottawa, aux bureaux. des in-
génieurs de district, édifice St. Law-
rence Power, Rimouski, P. Q., édifi-
ce du bureau de poste, Québec, P. Q.
et station postale “H”, Montréal, P.
Q., ainsi qu’au bureau de poste,
Chandler, P. Q.
On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur les formules
fournies par le ministère conformé-
ment aux conditions mentionnées
dans lesdites formules. 4
Un chèque égal à 10 p. 100 du:

montant de la soumission, f£ait à l’or-
dre du ministre des Travaux publics
et accepté par une banque a charte,
devra accompagner chaque soumis-
sion. On acceptera aussi comme ga-
rantie des bons du Dominion du Ca-
nada et des bons de la compagnie du
chemin de fer National-Canadien, ou
des bons et un chèque, si c’est né-
cessaire, pour comn'éter le montant
Remarque.—On | Hit se procurer au ministère des "Travaux publics

des tracés bleus (blue prints) en
fournissant un chèque de banque,

44accerté. norr la somme de $20.00 |
navable à l’ordre du ministre des,
Travaux publics. Ce chèque sera re-]
mis si le soumissionnaire offre une
soumission régulière.

Par ordre.
S. E. O'BRIEN.

Secrétaire
Ministère des Travaux publics, |

Ottawa, le 17 septembre 1925.
1

 

 

Le ministére des Travaux publics
irecevra jusqu’à midi le vendredi 2
| octobres 1925, des soumissions
i l'aménagement intérieur de l’édifice
public, à Rimouski, P. Q., lesquelies
soumissions devront être cachetées
adressées au soussigné, et porter sur
l’enveloppe. en sus de l’adresse, les
mots “Soumission vour 6publie.

i

 

ment intérieur de l’édifice public.
Rimouski, P. Q.”
On peut consulter les plans et les

devis et se procurer des formules de|
soumission aux bureaux de l’Archi-
tecte en Chef, du ministère des Tra-
vaux publics, Ottawa, du commis
des Travaux, ministère des Travaux
publics, édifice des douanes, Québec |
P. Q.…. et du gardien, édifice public,
Rimouski P. Q. ’
On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur
fournies par le ministère conformé-
ment aux conditions mentionnées
da-s lesdites formules.
Un chèque égal de 1) p. 100 du

montant de la soumission. fait
Pordre du ministre des Travaux pu-
blics et accepté par une banque à
charte, devra accompagner chaque
soumission. On acceptera aussi
comme garantie des bons du Domi-
nion du Canada et des bôns de la
comnagnie du chemin de fer Natio-
nal-Canadien, ou des bons et un chè-
que. si c’est nécessaire, pour complé-
ter le montant.

Par ordre.

 

a

! S. E. ORBPTEN.
i Secrétaire
Min'stères des Travaux publics,

Ottawa, le 1G septembre 1925. 
|
la rue St-Cyrille, sur la rue

les formules

ci ‘ gley
aide A conserver les
dentspropres, àpar
fumerl'haleine;

fy

Agentsdemand
 

 

Voulez-vous. faire. de l'argent .fa-
cilement ? Laissez-nous’ vous" partir
dans un commerce sérieux, agréable
et payant.
geuse. Territoire réservé.

J. R. WATKINSCo.,
379 Craig West.

Montréal.
 

MAISON,A VENDRE
Une maison située’ à proximité de

a Ther-
riault, à vendre à de bonnes. condi-
tions 4 un prompt acheteur. S’a-
dresser à J.-Bte Therriault, Rivière-
du-Loup Station.
 

REMERCIEMENTS

M. et madame Elias Pelletier, de
St-Ludger, remercient sincèrement
tous les parents et tous les amis “qui

pour leur ont témoigné de la sympathie ,
à l’occasion de la mort de leur en-
fant, Maurice, décédé le 8 septembre,
âgé de 3 ans et 8 mois.

La Teinturerie de
Service

G. E. MOREL, prop.

Nettoyage, Pressage, Réparations,
de toutes sortes, etc.

A DES PRIX RAISONABLES.
Faites un essai et vous serez

satisfaits.

254 rue Lafontaine - Rivière-du-Loup

 

 

Pour n'importe quelle sorte d’assu-
rance, voyez P.-J. BERUBE.

X pa

|

 

 

CANADA.
PROVINCE DE QUEBEC,
‘NISTRICT DE KAMOURASKA,
; No 9992 ;

COUR SUPERIEURE
: Le dix-huitième jour de septem-
:bre mil neuf cent vingt-cinq.
i THOMAS BELZILE, contrac-
teur, de St-Clément.

demandeur:
vs

ARTHUR ROY. ci-devant de la
paroisde de St-Clément. et meinte-
nant domicilié à Lewiston, Etats-
Unis d'Amérique.

défendeur:
Il est ordonné au défendeur de

comparaître dans Je mois.
J. G. PELLETTER.

P. C. S.

HUILE DU PAYS
Le nus puissant tve-douleurs dv

rhumatisme, névralgie. lumbago
sciatique et toute autre dovleur ex-
terne. 2 grandeurs : 2R et RO cents

LABORATOIRE RAMKA,
' Kedgewick. N, B. 
   

Antonio Pelletier
PHOTOGRAPHE
 

Edifice H. Danjou
RueLafontaine

2.2 à
Rivière-du-LoupGentre

  
re

  

 

  JOS. E. BER
Représentant

Union Mutts) Life Iiisniance ‘Go.

| "809. Rie Lafontaine,
 , de Portland, Maine,

Rivicre-du-loup,~~  

Proposition tresavanta-

Service de 24hrs
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 5Unesemaine |
ANT:Sieur”

  

  

  

 

e 1t;. boucher; époux de dame
-y Madéleine- Turcotte, décédé lundi et

: inhumé hier, à l’âge de 78 ans.

DESLAURIERS:--Madame
ive. Joseph Deslauriers, née Elmire

«|Mércier. décédée hier à l’âge de 80
‘ans et 5 mois.
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ê0
Pelle-éc

| Son Service. sera
matin.à 9 heures. Le cortège fu-
mêbre. quittera la. résidence de. M.

ri AE. Faucher; 17 rue “Fraser, a 8.
4b. “heur: Parents et amis invités.

chanté samed'’

ux fe : en. deuil le “Saint-
"Laurent” offre ses plus sincères con-

oléances. CE

 

agne
M; Pouliot. prétendit. ensuite que

‘les ‘conservateurs -qui “appuient M.
> Meighen. “n'appuient ‘pas l'ancien
[parti ‘conservateur, parce que: M
:Meighen est: veha au pouvoir ‘avec
un “parti unioniste et qu’il représen-

si te awjourd’hui un parti protection-
niiste.
En terminant l’orateur demanda à

tous ses anciens électeurs de lui con-
tinuer leur confiance et fit un bel
éloge de lhon. M. MacKenzie King.

 

   

 ès: avo
vec lechef. de ao

… lorateur prétendit: que M.
rheh… était un pilote. dangereux

, queceux:qui suivent l’hon.
1 it pasplus de ca-

qui. ‘suivaient M.

 

Mariage PROULX-L'ITALIEN

Ce matin a été célébré à St-Anto-
ntm Le mariage de mademoiselle Eu-
génie L'Italien, fille de M. et mada-
me Octave L’Italien, avec M. Ar-

“M P uliot érliméra alors ce qu’il
‘avait fait-pour “le comté de Témis-
couataau point de vue des chemins

 

|ean-François Pouliot.

- [vinces -de l'Est;

“Guillaume!

‘tre-Dame du Portage vendredi

 

raie- “de Québec
ie du. député sortant M.

Le’ premier ministre revenait
sa tournée «politique dans les

 

FouNAPOLEON CAGUETIE

A St-François-Xavier, hier soir

ge de 59 ‘ans, M. Napoléon Caouet-

Therian]t.
Son service et ses sépultures. aus

ront lieu à St-François-Xavier,
di à 9.30 heures.

Parents et amis invités.

 

DECES A OLD LAKE ROAD

Mardi le 22 est décédé en cette pa-
roisse Dame Alice Brillant, épouse
de Sieur Jean-Baptiste Michaud, a
Vage de 42 ans et 10 mois.

Les funérailles auront lieu à No-
$,
à

heures.

 

Chez les Chevaliers
de Colomb
 

lomb du Conseil Rivière-du-Loup 2,-

ficiers pour l’année à venir.
Voici læ liste des officiers élus

Député Grand Chevalier,
Chamberland; Chancelier, J.JH. Mo-
rency; Aumônier, Rév. M. Ph. Roy;
Secrétaire Archiviste, J. A.
Sechmouth; Secrétaire financier, Léo-
pold Gagné; Trésorier. À. Rousseau;
Cérémoniaire, ©, Breton; Intendant
O. Demers; Aviseur Légal, Léon
Paradis; médecin, À. Paradis; Svn-
ics

J.-A thur Proulx, de Québec.
La mariée portait un magnifique,

bouquet de roses thé et de fleurs d'’o-
rangers. i
M. L'Italien accompagnait sa fille”

  
  

  
    

  

   

  

  
   
   

  
  

  

  
  

 

  
  
  
  
  

de fer, de l’agriculture, du service
postal, des constructions et répara-
tions de quais, du creusage de riviè-
res, de réparations d’édifices publics
ét “déclara que Sir Henry Thornton et M. Odilon Proulx servait de té-
était. l'homme qu’il fallait à la tête!/moin à son fils.
du réséau ferroviaire national parce Après la cérémonie le déjeûner fut
qu’il n’âvait jamais fait partie de servi chez M. L'Italien. L'heureux
l'administration des divers chemins’ counle est narti en voyage à Québec
dé fer qui ont été amalgamés. Par-let Montréal.
lant de l’exode des employés du C. Assistaient au mariage, madame O
N.#R; de Rivière-du-Loup, M. Pouliot dilon Proulx de Québec, et M. et
déclara madame Henri Prouix de Rivière-
—“Quand M. Borden est venu au

pouovir an. 1911. une compagnie de
Québec possédait un terrain maréca-
geux qu'elle avait acheté au prix de
$8,600’ en 1882. Ce terrain a été
venduà l’Etat-pour au-delà de $169.-
006-et pour l’utiliser, on a construit

du-Loup.
 

FEU DOMINIQUE ST-PIERRE À St-Frs-Xavier hier. est décédé
Sieur Dominique St-Pierre, époux de 

 

| direction éclairée du R.

J-H. Pelletier, A.-L. Pelle-
tier, Alphonse Mérette: Garde Ex-
térieur, Jos. LeBel: Garde Intérieur
J.-L. Drolet.

Initiation le 8 novembre.

|Al'Hopital
Les dames patronnesses de l’Hô-

pital sont cordifement invitées a
prendre part à la retraite qui s'ou-
vrira dimanche. le 27 à 3 heures P.
M., au lieu du 28, comme il a pré-
cédemment été annoncé. Les saints
exercices de cette retraite, sous la

P. A. Fran-
coeur, O. M. I, se tiendront en la
chapelle de l'Hôpital comme suit :

816 heures À. M. messe suivie d'u

 

  
           

   
    

   
  

 

  

 

  

  
 

 

Verres taillés ici même pour
chac Gecagparticulier] et les

Vettes sont ajustées pour
bien convenir avotre figure,    

  nN‘achetez jamais de ces verres
taillés à la douzaine et venduspar les

as. colport IrsOu. autres incompétents,
30 ils sont malfaits et brisent la vue.

 

 sortes.

AU
GRAND MAGASIN de BIJOUTERIE

327 ‘Rue Lafontaine

des usines. Nos employés étaient Dame Agnès Levesque, à l’âge de|ne instruction.
libres derester ici, mais ceux qui 87 ans. . 2% heures P. M. instruction et
Téstaient - perdaient leur place | Ces funérailles auront lieu à St-| Bénédiction du Saint-Sacrement.
L’exode a commencée en 1920, sous Frs-Xavier samedi à 9 heures. Pa- Mardi, service solennel pour le:
Meighen”. rents et amis invités. dames patronnesses défuntes.

% ee, Va AN M, MA, MS )AEEAEEEeeeeEEEEPEEEEEEE

J. H. PELLETIER, O. D. Argenterie, &
peppers TE T vrs a: , §2

| Verre taillé, =,
Opticien Spécialiste . | a

Examine scientifiquement Alliances &
la vue à l'électricité. ooBagues de fiancailles

“Bijouterie.
Montres-Bracelets et autres

Enfin l’endroit idéal où a-
| cheter les cadeaux de toutes

J. H. PELLETIER
RIVIERE-DU-LOUP, Québec.
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se

de :
pre 8

‘est décédé presque subitement, à l’â- =

te, marchand, époux de dame Alice

lun- |

9

Dimanche soir dernier, à l’assem-|Ÿ
blée régulière des Chevaliers de Co-l#

402, ont eu lieu les élections des of-| 88

Grand Chevalier, J. Edg. Levasseur; =

Side St-Frs-Xavier,

  ONTRATS|

 

BONBONSch

Surettes
auxcitrons
aux framboises
Peppermint

188 rue Lafontaine,

Parmi celles annoncées par

Gouvernement fédéral,
Municipal

Bureau et Domicile :

 

UNE DISGRAGE
Les autorités du Chemin de

nous boudent. lis ont adressé
leur représentant en charge, du b
reau de Télégraphie, des instruatio
aussi sévères qu'étranges.
Désormais tout citoyen rouge

bleu, riche ou pauvre, sera obligé de:
délier sa bourse au préalable, si;
veut que sa commission soit faite :
Je suppose que vous restez à deux!
milles du Bureau de Télégraphe, il
vous faudra dépécher ur._Serviteur|
pour présenter à monsieur ie télé
graphiste 50c, et alors seulement le:
destinataire saura que vous aviez
des secrets âlui compter. C'ast ec;
qu’en nous rapporte. C'est à
demander si la Télégraphie n’est ne

fer
a

 

ou

   
   

  

 

 

 

Fabriques,

J. A.FOISY, 
|

 

  

 

Pourquoi‘vous devez acheter vos

ez GRAVEL ?
Parcequ'ils sont faits ici et avec du sucre pur.

Tire aux noix
Tire au sirop EE
peanuts salés i

peanuts

T. GRAVEL,|patissier
Saiviéro-duLoup.

HYPOTHÈQUES etDÉBENTURES
A VOTRE CHOIX

toutes maisons de finance:

Communautés, Ecoles,
ités, Etc,

NOTAIRE
EN FACE DE LA COUR. j

 

AVIS
es personnes qui doivent des ren-

es de terrain à messieurs J.-O. Binet
Arthur Binet ssieursJ bien se

>r senter et payer au bureau de l’a-
ocat J.-H. Cimon, rue de l’église, du
ramier octobre au trois octobre

‘prochain sans autre avis.
J. O. Binet,

SALON DES MODES
Madame A. Tremblay annonce

qu’elle fait le travail de manteaux,
réparation de fourrure : vison. re-
nard ete... Elle s'occuve aussi des

aatiorns de chapeaux, couture de
us genres. Ouvrage garanti. Pa-

T1s

o
r

o© o
r

à

3 s
d
e

s
e

 

 

  

 

   

  

 

devenue une Compagnie d'inut tronage sollicité.
publique. Ah! si son inventeur n’a-
vait pas fait la folie de mourir si MAISON A LOUER
vite. ; 11011
Nous espérons que la chose n’en Maisons à louer, appartenant à

restera pas là, Le Conseil de même) Charles Devost rue Amyot. Maison
que la Chambre de Commerce de-'neuve.
vratent intervenir sans délai.

XXX
MAISON A VENDRE

Ouverture de Modes Rue St-Cyrille, grande maison
= ‘contenant quinze appartements. a-

10,909 pieds de terrain, han-
pe à . . 1, ete... Pas de rente. Prix

J'ai le plaisir d'informer les da-:29550,00 comptant. S’adresser à
mes et demoiselles de Rivière-du- H. A°YEO
Loup et des alentours que je ferai
Pouevrture de mon xposition de
chapeaux d’automne LUNDI pro-;, PERDU
chemin 28 septembre et les jours sui- A été perdu hier après-midi 349.-
vants. 0, et un chèque de $5.00 de M. Lu-
Mon a:sortiment n’a pas son Pä-|cien Ouellet en faveur de la Bou-

reil à Rivière-du-Loun, et je sollici-| puri Fraservillienne. Récompense
te l'honneur d’une visite. Je suis promise à la pers-<ine,ani remettra
en position de satisfaire les goûts!ke montant à LA , BOUCHERIE
les vlus difficiles, FPASERVILLIENNE, rue Lafon-
Mme E. D. QUELLET, modista,

97 rue Lafontaine,
Riv.-du-Loup Station ‘
 

|

A VENDRE OU A LOUER |

Une maison située coin des
rues Laval et St-André; aussi une
maison près de l’église ‘de St- Patri-:
ce, rue de l’église et une autre mai-
son, rue St-Pierre près du couvent

10 anpartements
avec installation de fournaises à,
air chaud, chambre de bain. Le|
tout à louer ou à vendre à de bonnes

au

conditions: s’adresser au nroprétai-
re M. EUGENE MICHAUD. mar-
chand,-station, Rivière-du-Loup.
 

AVANT DE PRENDRE UNE | ASSURANCE-VTF
CONSULTEZ P.-J. BERUBE

,taine.
 

'Servante demandée
Qn demande une bonne servante.

S'adresser chez M. Albert Boulan-
ger, rue Beaulieu.

POSTE de COMMERCE
A VENDRE

Magnifique poste de commerce, si-
tué près de l’église de St-Patrice et
établi depuis plusieurs années, con-
sistant en une propriété, stock, fixtu-
res, ete. A vendre à de bonnes con-
(ditions à un ‘acheteur sérieux. Pour
‘renseignements, s'adresser par let-
tre à “Casier B"” Rivière-du-Loup,
en bas,

 

 

  

 

 


